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V oici quelques échos que nous entendons très souvent de nos collègues étudiants, ensei-gnants ou amis lorsque nous évoquons notre activité professionnelle, l’enseignement de la musique. C’est là la preuve que quelles qu’elles soient, les leçons de musique vécues à 
l’école laissent des souvenirs impérissables à tous, bons ou mauvais. Outre qu’elles font partie in-
tégrante de la formation scolaire, ces leçons de musique contribuent également au développement 
personnel de chacun et peuvent parfois être déterminantes dans la relation entretenue avec la mu-
sique et le chant pour le reste de la vie.
Certes, la traditionnelle leçon de chant du temps de nos grand-parents s’est peu à peu modernisée 
pour devenir l’actuel cours de musique. Aujourd’hui, l’enseignement de cette discipline s’est ouvert à 
d’autres modes d’expression, comme les instruments à percussion, les xylophones, la flûte à bec ou 
diverses activités corporelles et / ou créatives. On travaille l’écoute avec des activités associées, la 
classe d’école peut devenir un petit orchestre et réaliser des arrangements instrumentaux ou encore 
composer collectivement des créations sonores autour d’un thème, 
mais nous remarquons que le chant est resté et reste une activité 
importante voire essentielle dans les pratiques de la plupart de nos 
collègues. Des comptines d’enfant aux chants polyphoniques, la 
voix est l’instrument de musique qui accompagne l’élève au fil de 
son parcours musical à l’école car elle est cet instrument « naturel » 
dont tout le monde dispose. 
Nous pensons que l’activité vocale est fédératrice et bénéfique pour le groupe-classe. La pratique 
du chant permet l’expression de chacun mais aussi l’écoute des uns et des autres lorsqu’une classe 
chante en chœur. Quand un chant est bien réalisé par tous les élèves de la classe, il aboutit au 
partage d’une belle production sonore. C’est généralement l’objectif que nous avons en tête lorsque 
nous pensons à l’activité vocale dans le contexte scolaire : vivre collectivement un moment qui pour-
ra peut-être déboucher sur le plaisir musical. Autrement dit, une classe d’enfants qui chante bien et 
de bon cœur, voilà notre satisfaction, en tant  que maître de musique. Mais pour parvenir à ce résul-
tat, nous observons que le travail est long et difficile, les conditions sont nombreuses et les obstacles 
parfois problématiques, surtout une fois que nos élèves sont devenus des adolescents…
C’est le constat que nous avons fait au début de notre formation pédagogique. Après avoir acquis 
un répertoire de chansons lors de notre parcours musical dans le cadre de nos études au Conser-
vatoire, nous n’avions pas encore vécu les situations liées à la « transmission » d’une chanson dans 
le contexte d’une classe. Il s’agit de convaincre un certain public : les adolescents. En remarquant 







« Oui, oui, je me souviens des leçons de chants… » 
« Moi, je détestais chanter seul devant la classe ! » 
« Un, deux, trois, êtes-vous prêts ? Je vous écoute… »
« Dis-moi, Céline… les années ont passé… »
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A u fil de nos expériences vécues lors des stages, nous nous sommes rendues compte que nous avions quelque peu idéalisé l’activité vocale en cours de musique. Le travail pédagogique pour atteindre le résultat de la classe d’enfants qui chante parfaitement bien et avec plaisir, 
comme dans le film Les Choristes par exemple, s’avère difficile. En effet, nous n’avions pas mesuré 
l’importance de certains détails qui entravent ou ralentissent l’apprentissage des chants : problèmes 
de justesse, de discipline, de motivation, de tessiture, de styles, de goûts… Si en 5 - 6e ces soucis sont 
encore moindres, nous avons constaté qu’ils s’intensifient considérablement une fois que les élèves 
sont entrés dans le monde de l’adolescence. Nous nous sommes retrouvées face à des classes d’ado-
lescents qui ne chantent pas ou très peu. Ces élèves, qui ne maîtrisent souvent pas leur voix, n’osent 
pas ou ne manifestent aucun plaisir à chanter. De plus, ils contestent les choix de chansons, mettant 
parfois les pieds au mur. Comment réagir face à cette situation ? Abandonner le chant en classe ?
L’activité vocale ainsi vécue dans son contexte en 7- 8 - 9e est devenue une source de réflexion per-
manente, de laquelle nous avons tiré plusieurs éléments problématiques distincts.
Tout d’abord il y a celui de la voix et du corps qui changent à cette période de la vie, surtout pour 
les garçons. Leur voix leur devient quelque peu étrangère et ils ne la maîtrisent plus aussi bien, 
leur faisant perdre un peu du plaisir de chanter qu’ils avaient pu connaître avant. Il y a également la 
problématique de l’adolescence avec ses bouleversements psychologiques parfois difficiles à gérer 
pour les enseignants. Enfin, celui des goûts musicaux qui se précisent à l’adolescence et dont il de-
vient difficile pour le maître de musique de faire abstraction. Les adolescents ne se soumettent plus 
aussi facilement qu’avant ! Ce dernier élément nous est apparu comme le plus complexe, remettant 
sans cesse en question nos choix lors de nos planifications : « Les élèves vont-ils apprécier la chan-
son que j’ai choisie d’aujourd’hui ? », « Et si je prends plutôt celle-là, vont-ils chanter cette fois-ci ? », 
« Quelle chanson pourrais-je prendre pour les motiver ? ».
Au vu de nos premières expériences, nous avons constaté que la motivation des élèves à chanter 
pouvait varier considérablement selon le chant choisi. Avec un « tube » très célèbre par  exemple, 
nos élèves chantaient plus facilement qu’avec un autre chant moins connu. Si nous prenons le 
triangle pédagogique de Herbart (XIXe), vu sous cet angle et dans ce contexte, la motivation passe-
rait principalement par l’objet du savoir, c’est-à-dire la chanson, selon notre hypothèse.
Objet d’apprentissage (chanson)
L’enseignant L’élève
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Est-ce là uniquement que réside toute la motivation des adolescents à chanter ? De quoi vient réel-
lement la motivation à chanter ? Quelle est l’importance des autres relations de ce triangle dans 
l’activité vocale ?
Afin de mieux comprendre le phénomène et pouvoir ainsi élaborer quelques pistes pour améliorer 
notre enseignement, nous avons cherché à :
 Comprendre comment les adolescents vivent le chant en classe
 Identifier des facteurs (autres que la chanson) qui peuvent influencer leur motivation à chanter
 Chercher et élaborer quelques pistes et stratégies pour motiver concrètement une classe 
 d’adolescents à chanter
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Nous avons organisé notre travail de recherche en trois grandes parties : 
 Une partie théorique, synthétisant les lectures que nous avons faites autour de l’adolescence et
 de la motivation
 Trois entretiens avec des enseignants
 Un questionnaire interrogeant les élèves
Premièrement, nous avons élargi nos connaissances sur le développement physique (dont la voix) 
et psychologique des adolescents auxquels nous sommes confrontés quotidiennement. Pourquoi 
ont-ils telle ou telle réaction ? Quelle attitude adopter avec eux ? Il nous a semblé indispensable de 
mieux connaître leurs préoccupations et bouleversements autant physiques que psychologiques, 
pour comprendre cette gêne à chanter si souvent rencontrée dans nos classes.
Dans un deuxième temps, nous avons cherché à identifier la relation que les adolescents entretien-
nent avec la musique (pratiques, goûts). Une relation qui, nous l’avons constaté lorsqu’ils remettent 
en question les chants choisis, se développe considérablement à cet âge-là. Quelle en est la nature ? 
Peut-on l’influencer ? Pour répondre à ces questions, nous avons lu des études faites sur ce sujet.
Ensuite, la motivation humaine est un vaste domaine complexe à investiguer pour mieux comprendre 
ce phénomène qui est au cœur de notre recherche. Nous avons résumé les grandes lignes des 
concepts théoriques dans le domaine du contexte scolaire en général, puis dans celui plus restreint 
de la pédagogie musicale.
Enfin, nous avons décidé d’analyser séparément chaque relation du triangle pédagogique de Her-
bart (XIXe), soit celle entre les élèves et le chant, entre les élèves et leur enseignant de musique, 
entre l’enseignant et le chant, entre l’enseignant et ses élèves. 
Pour tenir compte du point de vue des enseignants, nous avons réalisé trois entretiens avec des 
maîtres de musique de la région de profil différent. Ces rencontres nous ont permis d’obtenir des 
données très larges et diversifiées sur le sujet, d’autant plus que nous avons opté pour le mode semi-
directif, laissant généralement les personnes parler librement. Ainsi, celles-ci nous ont fait part de :
 leurs pratiques du chant en classe
 la motivation à chanter de leurs élèves adolescents
 l’opération de leurs choix musicaux
 leurs stratégies face à des classes démotivées
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Je me rappelle ce temps où j’étais un poète
J’étais adolescent ni ange ni trop bête
Ce temps-là est révolu
Je ne le reverrai plus
Et s’il m’arrive de croiser sur mon chemin
Un de ceux qui ressemblent à celui que je fus
Je lui fais un salut un signe de la main




Afin d’obtenir des résultats représentatifs concernant le point de vue des élèves, nous avons élaboré 
un questionnaire anonyme à choix multiples. Cela nous a permis d’obtenir un grand nombre de 
données contribuant à la validité de notre recherche. Ainsi, 126 élèves de classes de 7- 8 - 9e, toutes 
voies confondues, ont répondu à notre questionnaire. Il s’agit d’élèves provenant des deux établis-
sements où nous enseignons. Ainsi, nous avons interrogé les élèves à propos de :
 leur représentation du chant en classe
 leur relation personnelle avec le chant en général et à l’école
 leurs goûts et connaissances en matière de chansons
 leur motivation à chanter en classe
Pour chacun des acteurs, enseignants et élèves, nous avons recueilli les données séparément pour 
en élaborer des discussions et des pistes de réflexion. Puis, en tenant compte de toutes les données 
récoltées (recherches théoriques, entretiens et questionnaires), nous avons finalement procédé à 
une mise en commun et une synthèse qui ont fait apparaître quelques éléments de réponse à notre 
problématique et des stratégies concrètes pour motiver les élèves à chanter.
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N i plus tout à fait un enfant, ni encore tout à fait un adulte, l’adolescent se situe entre deux mondes. Il dit au revoir à son enfance et à toute l’insouciance qui s’y rapporte et doit se préparer à entrer dans le monde des adultes avec son lot de soucis et de responsabilités. 
L’adolescent connaît son passé mais ignore tout de son avenir. L’adolescence est donc une période 
de construction, il faut se chercher une identité et se faire une place dans le monde et dans la société.
4.1  Les transformations physiques et les bouleversements psychologiques
L’amorce de cette période de transition réside, entre autres, dans les transformations physiques, 
morphologiques et physiologiques que subissent les adolescents dès l’âge de onze ans. On peut 
distinguer deux catégories de transformations : soma-, qui concerne la croissance du corps phy-
sique, et germen- qui inclut toutes les modifications liées à la puberté, donc d’ordre sexuel. 
Transformations pubertaires physiques :
 Filles : formation des seins et arrivée des règles
 Garçons : croissance des organes génitaux
 Les deux sexes : apparition des poils, acné et mue de la voix
Transformations physiques :
 Croissance de la taille
 Augmentation du poids
 Modification de l’appétit (apparition des problèmes de la boulimie, de l’anorexie)
 Diminution du rythme cardiaque
Le développement psychique de l’adolescent est lié à son développement physique. Une puberté 
précoce ou au contraire retardée, une pilosité trop développée, une acné très prononcée, une crois-
sance peu visible, peuvent être des sources de perturbation dans le développement psychique. Les 
adolescents sont particulièrement inquiets et préoccupés par leur corps et leur apparence à cette 
période de leur vie.
On peut associer trois mots aux bouleversements psychologiques caractéristiques de l’adolescence : 
doutes, conflits, recherches.
Les doutes
Arrivé à l’âge de treize ans environ, l’adolescent change son regard sur le monde. Tout ce qui était 
acquis et ne posait aucun problème peut devenir dorénavant matière à réflexion. Beaucoup de ques-
tions se bousculent dans sa tête et il peut arriver que l’adolescent n’accepte plus aucune vérité avant 
de l’avoir vérifiée par lui-même. 
Chanter pendant l’adolescence en cours de musique
Valérie Hauswirth & Joséphine Rapp 06 / 2010 10 / 52
Il sent qu’il n’est plus un enfant à ses yeux et au regard de son entourage mais qui est-il ? Pour trou-
ver des réponses, il peut se mettre à s’observer longuement dans le miroir, commencer à écrire ses 
sentiments au jour le jour dans un journal intime ou dans les blogs. Parfois, il se complaît dans de 
longues rêveries solitaires pour se projeter dans l’avenir. L’adolescent vit dans le souvenir du passé 
et dans la représentation de l’avenir…
Les conflits
Cette période de doutes agit également sur le caractère de l’individu qui n’est plus aussi stable 
qu’avant. Puisqu’il n’imite plus naïvement, l’adolescent peut passer à une opposition systématique. 
C’est le cas lorsque le jeune rejette ou affronte toute autorité : il peut ne plus comprendre l’utilité de 
celle-ci. Il aspire désormais à une vie autonome et indépendante. 
Lorsqu’il adopte des idées différentes de celles qu’on lui a transmises jusqu’à présent, des conflits 
se produisent d’abord dans le cadre familial. L’adolescent peut se mettre à critiquer ouvertement 
ses parents, devient agressif envers eux et négocie chaque décision avec insistance. Ensuite, c’est 
avec la société que le jeune pourra se mettre en conflit. Outre l’envie d’explorer ce qui est interdit 
(les drogues, la fumée), certains iront même jusqu’à commettre des délits. Comme l’affirme Pierre 
Gallimard, toute indiscipline est à prendre en fait comme une revendication, une manière comme 
une autre de prouver son existence : « Se faire reconnaître désormais comme quelqu’un avec qui il 
faut compter ». Mais « si l’enfant secoue le prunier, ce n’est pas pour qu’il casse, c’est au contraire 
pour s’assurer qu’il ne cassera pas et qu’on peut compter sur lui au milieu de cette tempête intérieure 
et extérieure qui semble devoir tout emporter ».1 
Dans cette instabilité permanente, l’adolescent a besoin de solidité dans son entourage. Ici réside la 
raison de l’importance que prennent les pairs à cet âge-là. Au sein d’un groupe de camarades, l’ado-
lescent se sent exister. Il recherchera en permanence à obtenir une certaine image de marque avec 
eux. « Ces réactions de prestance sont nécessaires au jeune pour atténuer son sentiment profond 
d’insécurité. » Un simple incident peut parfois ruiner cette prestance et l’adolescent se sent alors 
complètement désemparé, il ne lui reste plus rien. « Les sanctions sévères et surtout la moquerie et 
Ta mère t’avait dit : « demande ce soir à ton père »
Il a répondu non, évidemment, comme pour le scooter
T’as eu beau plaider que tes copines l’ont déjà depuis longtemps




1 GALLIMARD Pierre. (1998). « 11 à 15 ans, mutations, conflits et découvertes de l’adolescence ». Paris, Ed. Dunod,
 pages 42, 44, 57
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la dérision qui les réduisent à néant risquent d’être profondément déstructurantes dans la mesure où 
elles ne sont pas compensées par telle marque affective qui redonne au jeune l’assurance qu’il n’est 
pas rejeté. »1 On peut observer ce fait par exemple lorsqu’un élève exprime ses sentiments après 
une écoute musicale et que d’autres élèves se moquent de lui.
Les recherches
La période de l’adolescence est aussi riche en découvertes. Sa maturité intellectuelle s’installe en 
même temps que son ouverture au monde. On observe alors des adolescents se regrouper non plus 
pour jouer à des jeux d’enfants mais pour « parler, échanger des idées, confronter des opinions, dis-
séquer le comportement des professeurs, porter des jugements de valeur sur tout et rien ».1
Comme nous l’avons déjà dit, l’adolescence est aussi une période de recherche d’identité. Et pour 
mieux se construire et entrevoir l’avenir, l’adolescent va adopter des modèles. Outre ses parents, 
une identification évidente mais généralement feinte à l’adolescence, il choisira d’abord une vedette 
de la chanson, du sport, d’un héros fictif, puis d’adultes qu’il côtoie, tel un professeur.
Une des préoccupations pour le jeune en devenir est « d’être comme les autres ». Au vue des nom-
breuses transformations physiques subies à cet âge-là qui lui font perdre confiance, l’adolescent 
redoute d’être anormal. Il y a aussi le souci de s’informer de la signification et des réalités de la vie 
sexuelle.  Malgré les cours d’éducation sexuelle et les discussions qu’il aura peut-être eues à ce su-
jet avec ses parents, l’adolescent veut en général tout savoir. C’est une curiosité naturelle car elle fait 
partie des pulsions sexuelles de cet âge, qui le poussent justement à se montrer et se comparer aux 
autres. A ce niveau, on constate une différence entre les garçons et les filles. Les garçons devien-
nent rapidement obsédés par l’aspect sexuel, tandis que les filles ressentent plutôt de l’antipathie 
voir de la gêne lorsqu’on évoque le sujet.
Tu sors en courant, t’as peur d’être en retard 
Et c’est que le début de la fameuse histoire 
De l’adolescent X qui crie, « je veux qu’on m’aime » 
L’adolescent cynique qui avance dans un système qui est pas fait pour lui
Linda Lemay – L’adolescent X
«
»
1 GALLIMARD Pierre. (1998). « 11 à 15 ans, mutations, conflits et découvertes de l’adolescence ». Paris, Ed. Dunod,
 pages 42, 44, 57
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L’élan du cœur
En même temps que l’élan du corps, l’adolescent subit l’élan du cœur. Sa palette d’émotions s’élargit 
considérablement et de nouvelles émotions se dessinent. Cela peut expliquer parfois l’hyperémoti-
vité chez les adolescents. Les émotions sont amplifiées et le jeune est incapable de les gérer et de 
les hiérarchiser. L’adolescent découvre l’amour. On assiste alors à une réorganisation des motiva-
tions. C’est encore un mystère pour lui mais il aspire à le connaître. Autrefois, il en rigolait pour se 
protéger, à présent il ne réagit plus de la même façon. 
Dans les cours de musique, ceci est tout à fait observable dans la réception des thématiques des 
chansons : « A cet âge-là, on a une différenciation très grande entre les filles et les garçons. Les 
filles généralement mûrissent beaucoup plus tôt et leurs intérêts vont se tourner pour des chants en-
vers des « thèmes bateau » : ces thématiques autour de l’amour, de l’amitié, etc. »2. L’environnement 
sentimental de l’adolescent est transformé. Tout d’abord, il y a l’amour de soi. Subissant toutes ces 
transformations extérieures et intérieures, l’adolescent se doit de se rassurer lui-même et devient 
quelque peu égoïste. Il se surveille, s’admire dans le miroir et s’imagine une vie parfaite. Le narcis-
sisme à l’adolescence est une chose normale, particulièrement chez les filles. Ensuite, il y a l’amour 
entre amis du même sexe. L’adolescent a généralement un ou deux vrais amis à qui il s’accroche 
parce qu’il se reconnaît en eux. L’amitié est alors exclusive et passionnée. L’adolescent fait souvent 
une confusion entre ces deux sentiments : l’amour et l’amitié.
Enfin, il y a la quête de l’autre sexe. Les adolescents 
transfèrent ce qu’ils auront connu avec l’amitié sur 
l’amour hétérosexuel. Il s’agit souvent d’abord d’his-
toires platoniques et idéalistes avant de se concrétiser 
vraiment.
4.2  Les adolescents dans un contexte social
Outre le développement « naturel », celui du corps, de l’esprit que nous avons détaillé plus haut, il y 
a également le développement social, culturel,  qui correspond à l’entrée dans une société donnée. 
L’adolescent évolue selon son inscription dans un contexte social, un pays, une famille, une école 
et ces facteurs ont une influence déterminante sur son passage à l’âge adulte. En même temps que 
l’évolution de la société, le développement de l’adolescent ne cesse de changer.
Les agents de socialisation sont des personnes qui gravitent autour de l’adolescent pour lui trans-
mettre des rôles. Il s’agit des parents, de l’école et aujourd’hui même des médias. Comme on le 
verra dans nos entretiens, le rôle des médias et la nouvelle culture numérique sont des facteurs 
très importants  qui sont à prendre en compte dans l’enseignement actuel : « Je peux observer que 
2 Voir annexe 1, propos tirés de la première rencontre
On est pas sérieux
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beaucoup de choses ont changé depuis ces vingt dernières années : le développement des moyens 
de communication comme internet, les natels et les i-pods... Les élèves les portent sur eux. Ainsi, ils 
ont accès à tout, très vite et facilement. Ils se lassent aussi rapidement... »3
Les adolescents sont en fait dans le passage d’une socialisation verticale (les parents et les  ensei-
gnants) à une socialisation horizontale (les pairs). Ce qu’on appelle « crise d’adolescence » pourrait 
dès lors être considéré simplement comme le passage d’un groupe social (les enfants) à un autre 
(les adultes).
Par ailleurs, selon l’étude de A. M. Green4, au cours de ces vingt dernières années, un certain 
nombre de faits sociaux ont commencé à influencer l’évolution des adolescents. Premièrement, 
l’augmentation démographique des cinquante dernières années, les rendant de plus en plus nom-
breux, a peu à peu homogénéisé l’adolescent. Et deuxièmement, l’économie des loisirs, en créant 
des produits pour eux, a fait des adolescents une nouvelle classe sociale. Les termes « jeunisme », 
« teenage », « d’jeunz » sont apparus. Les conduites de la société de consommation et les super-
structures idéologiques qui ne cessent de naître deviennent des systèmes de valeurs qui dirigent 
l’adolescent dans sa manière de penser. L’industrie musicale en fait partie mais nous y reviendrons 
dans notre chapitre consacré au rapport des adolescents avec la musique.
4.3  La voix à l’adolescence
On vient de le voir, l’adolescence est une période marquée de transformations psychologiques et 
physiologiques délicates à vivre. L’activité vocale en classe peut mettre en évidence certaines diffi-
cultés que vivent les adolescents dans leurs changements. Selon un mémoire traitant le sujet de la 
mue, l’auteur partage notre observation : « Le chant fait appel à l’identité de l’élève et plus encore à 
son identité de genre. C’est d’ailleurs cette identité sexuelle qui est la plus délicate à construire pour 
l’adolescent. Les professeurs ne sont donc pas simplement confrontés à des problèmes musicaux, 
mais à des éléments mettant en jeu l’inconscient même des élèves. »5
La mue vocale, qui marque le passage à l’âge adulte se fait particulièrement remarquer. La transfor-
mation vocale varie selon les facteurs hormonaux de chacun. Ce phénomène est provoqué par une 
modification de l’épaisseur des cordes vocales sous l’influence des hormones en même temps que 
le larynx qui prend de l’ampleur.  Ce processus augmente  deux fois plus chez les garçons, c’est la 
raison pour laquelle le timbre de la voix change car il est directement lié à l’épaisseur des cordes 
vocales. Avant la puberté, les différences vocales entre les filles et les garçons existent mais sont 
discrètes. Si la maturation sexuelle ne se produit pas, la voix du jeune garçon ne mue pas et celui-ci 
garde une tessiture aiguë. A partir de la puberté, la voix affirme une différenciation sexuelle entre les 
filles et les garçons.
1 Voir Annexe 2 : propos tirés de la deuxième rencontre
2 GREEN A. M. (1986). « Les adolescents et la musique ». Issy-les-Moulineaux, Ed. EAP
3 VANUXEM Mathieur. (2001). « La voix des adolescents », mémoire professionnel, voir l’adresse dans la sitographie
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Chez la fille, la mue vocale correspond à peu près aux premières règles et survient habituellement 
entre onze et treize ans. La mue féminine passe souvent inaperçue et n’est pas ressentie comme 
un bouleversement vocal, contrairement au garçon où le changement vocal pubertaire est beaucoup 
plus spectaculaire. Il se produit entre l’âge de douze et quatorze ans en même temps que l’apparition 
de la pilosité. La mue dure environ entre six mois et un an. Sur le plan physiologique, la modification 
des cordes vocales s’accompagne d’un changement de registre vocal. Les harmoniques graves 
de l’adulte s’affirment peu à peu. Après cette transformation, le jeune homme doit reconstruire ses 
schémas d’actions vocaux.
Selon Guy Cornut,  la voix véhicule beaucoup d’émotions à dominance sexuelle. Ce message ex-
plique les attirances et les répulsions que l’on peut ressentir face à telle ou telle voix. Le caractère 
de la voix « séductrice » apparaît notamment dans l’histoire de l’Odyssée où Ulysse avait bouché les 
oreilles de ses marins afin qu’ils ne succombent pas aux chants des  sirènes.
A cette période, la voix humaine, si importante dans la définition de la personnalité de chacun se 
modifie fortement. En faisant connaissance avec sa voix, l’adolescent prend conscience de sa cor-
poréité. L’adaptation psychologique est plus au moins facile : l’instabilité de la fréquence et le pas-
sage du registre grave à aigu est parfois incontrôlable. Ces « couacs » de la puberté ne durent habi-
tuellement que quelques mois mais désorientent l’adolescent qui a parfois du mal à accepter cette 
nouvelle voix. 
La voix à l’école
Il faudra donc particulièrement veiller aux réactions du groupe-classe, ainsi qu’à nos propres com-
mentaires, notamment lors des évaluations de chant. Une parole dépréciative, désobligeante pro-
noncée à cette période cruciale peut avoir des répercussions tout au long de la vie d’adulte… Tout 
maître de musique a une grande responsabilité lors de ces évaluations de chant et ce sujet est 
apparu aux entretiens. Nous verrons aussi dans les questionnaires la réaction des élèves lorsqu’ils 
doivent chanter seul devant la classe. Cela nous amène à conclure qu’il est important d’informer les 
adolescents sur le fonctionnement de la voix et de leur montrer que nous sommes conscientes de 
leur difficulté. Dans les situations d’apprentissage, notre rôle sera d’aider les garçons à octavier et le 
choix du répertoire devra être adapté à la tessiture.
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5.1  La musique dans un contexte social
De nombreuses études ont été réalisées sur le langage musical et sa perception par les êtres hu-
mains. Il ressort entre autre que la musique ne peut être étudiée hors d’un contexte social. Les 
adolescents ou toute autre tranche d’âge vont accorder telle ou telle valeur à une musique selon 
l’éducation musicale reçue. Celle-ci dépend des agents de socialisation décrits plus haut (cf. chapitre 
4.2) qui ont le pouvoir de la donner, en premier la famille, puis l’institution (l’école). « C’est en dési-
gnant et en consacrant certains objets comme dignes d’être admirés et goûtés que des instances 
(…) sont investies du pouvoir délégué d’imposer un arbitraire culturel, c’est-à-dire dans le cas parti-
culier des admirations, peuvent imposer l’apprentissage au terme duquel ces œuvres apparaîtront, 
comme intrinsèquement ou mieux, naturellement, dignes d’être admirées et goûtées. »6   Autrement 
dit, l’écoute ou la pratique d’une musique fait intervenir chez les adolescents des pré-savoirs qui vont 
lui donner du sens. Et ces pré-savoirs, ce sont d’abord la famille puis l’école qui ont le pouvoir de les 
donner, mais aujourd’hui également les nombreux médias accessibles aux enfants et adolescents.
5.2  Les médias
En effet, les nombreux médias et l’industrie musicale sont des agents de socialisation qui entrent 
en concurrence avec l’école et la famille. L’industrie musicale est tournée avant tout sur des buts 
économiques et traque les masses, dont les adolescents. Elle fonctionne sur la base des principes 
suivants : « rationalisation, standardisation, syncrétisation par récupération de bribes de styles variés 
et homogénéisation de ces styles »7, autrement dit on « prédigère » la musique pour mieux la vendre. 
Les jeunes peuvent aimer ces musiques parce qu’inconsciemment, elles les guident sur un mode de 
pensée ou un comportement. Dès lors, les chansons que l’on tente de faire passer dans nos classes 
entrent souvent en collision avec cette industrie de masse. On remarque aussi qu’aujourd’hui, de 
plus en plus, la musique se regarde. A partir des années 1980, les nombreuses chaînes musicales 
(MCM, MTV…) qui diffusent des clips-vidéo à longueur de journée véhiculent des modèles de com-
portements, de tenues vestimentaires, de styles de danses, etc., qui peuvent influencer fortement 
les jeunes de nos classes. Cette observation est d’ailleurs ressortie dans l’un de nos entretiens : 
« (…) D’ailleurs, avec tous les moyens techniques, on a tendance à plagier, on « mime les vedettes ». 
C’est beaucoup plus flagrant de voir qu’aujourd’hui, c’est le « paraître » au lieu de l’« être » qui prime. 
Et le chant, c’est l’« être », c’est la voix intérieure de chacun, c’est son âme intérieure… »8.
6 BOURDIEU Pierre. (1971). « Disposition esthétique et compétence artistique » in Les temps modernes. Paris, Gallimard,
 page 13 
7 ADORNO Théodor W. (1964). « L’industrie culturelle » in Communications. no 3. Paris, Le Seuil
8 Voir Annexe 2, propos tirés de la deuxième rencontre
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5.3  Orientation des choix musicaux
A travers leurs préférences musicales, les adolescents peuvent véhiculer certains messages, non 
sans rappeler les caractéristiques comportementales des adolescents décrites plus haut : affronte-
ment à la famille, à l’école, opposition au monde des adultes ou à tout autre milieu qui tente de les 
orienter. « Le choix du genre musical constitue une monnaie d’échange qui permet de se différencier 
des adultes tout en conservant une homogénéisation à l’intérieur du groupe de pairs. »9 La musique 
est donc un moyen pour les adolescents de se distinguer, de faire leurs propres choix. Selon l’étude 
de Green (1986), voici les principaux critères de choix des adolescents en matière de musique :
 ce qui est nouveau car cela leur permet de rejeter les traditions des adultes
 ce que les copains aiment, ils s’homogénéisent à leurs pairs 
 les musiques rythmées, qui permettent de « bouger » et de « faire la fête » ou qui mettent de l’ambiance
 personnalité et/ou physique de l’interprète
 aspect visuel des chansons (clips)
Nous verrons que ces éléments se retrouveront dans les résultats de nos questionnaires aux élèves.
5.4  Le plaisir musical
Avant tout, la musique peut apporter à chacun une source de plaisir, d’émotions et de détente. Du fait 
de son code universel, la musique permet à chacun de l’interpréter selon sa volonté et sa sensibilité. 
Et les adolescents peuvent rechercher cette sensation de liberté. Il semblerait que le plaisir musical 
est pour eux une façon de communiquer, de partir à la découverte de l’inconnu, de rêver, de se sentir 
libre et c’est pourquoi la musique peut prendre autant d’importance à l’adolescence. Par exemple, 
les adolescents peuvent se retrouver dans un garage pour former leur premier groupe de rock entre 
amis, ils se rencontrent après les cours pour des « I-pod battle »10 et les écouteurs des « baladeurs 
mp3 » les accompagnent sur le chemin de l’école.
Le plaisir que procure la musique est souvent dû à des moments, des états émotionnels, des sou-
venirs, des évocations. A l’école, pour se protéger et ne pas trop se livrer, l’adolescent prend donc 
de la distance par rapport à son plaisir musical, soit en le rendant indicible, ce que nous pourrions 
déceler lorsque les élèves refusent de chanter, soit en le limitant et en adaptant son comportement 
aux autres ou à leur jugement.
En tant qu’enseignant, il nous faut garder en tête que le but de l’éducation musicale à l’école n’est 
pas uniquement de donner des techniques et des connaissances, mais c’est aussi montrer et prou-
ver que la musique est avant tout source de plaisir, d’émerveillement et de réflexion, capable de 
libérer l’imaginaire personnel de l’auditeur et/ou de l’exécutant. Autrement dit, il faut axer notre en-
seignement aussi sur le plaisir musical partagé.
9 GREEN A. M. (1986). « Les adolescents et la musique ». Issy-les-Moulineaux, Ed. EAP
10 L’I-pod battle est un « contest » musical dans un groupe de personnes où chaque participant liste les morceaux qu’il préfère.
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6.1  Quelques définitions et concepts-clés
Comment définir la motivation ? Une énergie psychologique ? L’intérêt envers un domaine ? Etudier 
la motivation est un vaste terrain dans le champ de la psychologie et de la pédagogie. Beaucoup de 
chercheurs depuis le début du siècle se sont penchés sur cette question. Des théories humanistes 
(« tout dépend de la conception qu’on a de  la nature de l’homme »), à celle de Maslow (« l’homme 
possède une hiérarchie de besoins »), voilà des notions ayant contribué au développement de ce 
domaine.
Le terme de la motivation provient du latin « movere » qui signifie mettre en mouvement. La motiva-
tion est la composante d’un processus qui règle tout être humain dans son engagement pour une ac-
tivité précise. Etudier la motivation revient à expliquer les causes du comportement humain et se de-
mander pourquoi l’individu agit. Selon Roland Viau,  la définition en recherche de la motivaion dans 
le contexte scolaire la plus utilisée est celle qui a été fixée par deux chercheurs, Vallerand et Thill en 
1993 : « La motivation désigne le construit hypothétique utilisé afin de décrire l’ensemble des forces 
internes et externes produisant le déclenchement, la direction et la persistance du comportement ». 
On peut l’observer à l’engagement, à la participation et à la persistance de l’élève dans une tâche. 
Il existe plusieurs courants théoriques qui peuvent être regroupés en deux grandes catégories :
 Les approches envisageant la motivation comme une caractéristique unitaire. C’est le cas de 
la psychanalyse, recherchant des déterminants individuels ou des déterminants situationnels, 
comme le behaviorisme.
 L’autre axe est l’approche socio-constructiviste, où la motivation est traitée comme une entité 
complexe où s’entremêlent plusieurs éléments : la perception de l’individu sur lui-même et son 
contexte,  la relation entre lui et l’objet d’apprentissage.
Dans cette deuxième approche, la motivation n’est pas une variable unitaire mais elle réunit plu-
sieurs dimensions à savoir de sentiments, de relations entre le sujet et son environnement : il s’agit 
d’une approche interactive de la motivation. Elle est  donc le résultat d’une interaction entre une 
situation et l’individu. Roland Viau affirme que la motivation résulte de l’interaction complexe entre 
les composantes relatives aux valeurs des élèves et celles attribuées aux attentes des enseignants. 
Ainsi, la perception de la valeur d’une activité pour les apprenants est un déterminant important de la 
motivation : « Si un élève ne perçoit pas l’utilité d’accomplir une activité, sa motivation s’en ressentira, 
et il est probable qu’il choisisse de ne pas s’y engager »11.  Cela montre que l’activité de chanter doit 
avoir un sens pour l’élève.
11 VIAU Roland. (1994). « La motivation dans son contexte scolaire ». Ed. pratiques pédagogiques, Québec. page 54
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6.2  Les types de motivation : intrinsèque, extrinsèque
La motivation extrinsèque mesure l’influence d’une cause extérieure sur le comportement. Le facteur 
externe règle le comportement d’un individu et celui-ci s’y conforme . Par exemple, le fait que l’élève 
travaille pour une note. Il peut s’agir d’une contrainte : un élève s’adonne à une activité pour éviter 
une punition.
Contrairement à la motivation intrinsèque, qui est déterminée par le sentiment d’autonomie d’un 
individu. Le comportement de celui-ci est dirigé par l’intérêt et le plaisir que le sujet trouve dans l’ac-
tivité, le désir d’apprendre. On peut qualifier une expérience « autotélique », du grec « autor » (soi) et 
« telos » (but ou fin), lorsque celle-ci signifie qu’elle est est recherchée pour elle-même et non pour 
d’autres raisons que la satisfaction qu’elle procure.
Pour Jacques André, le plaisir est fortement lié à la motivation intrinsèque. Il constitue un socle indis-
pendable sur lequel il faut faire reposer l’effort qui sera toujours alimenté par cette base. Cependant, 
l’énergie psychologique que représente la motivation doit être alimentée pour se développer : c’est 
le rôle de  l’enseignant.
Plus précisément, la motivation intrinsèque se différencie en trois sous-groupes : la motivation ins-
trinsèque liée à la stimulation, à l’accomplissement et à la connaissance. 
La motivation liée à la stimulation est présente quand on fait une activité pour le plaisir, sans but ap-
parent, si ce n’est d’apprécier l’activité et de ressentir les sensations qu’elle nous procure. L’énoncé : 
« Je chante pour le plaisir de produire cette belle chanson » révèle ce type de motivation. L’indi-
vidu développe une rencontre active avec l’environnement, qu’il découvre comme une expérience 
agréable.
La motivation liée à l’accomplissement se produit lorsqu’une personne fait une activité pour le plai-
sir de se sentir efficace et compétente. La plaisir de l’individu est lié au besoin de se surpasser et 
de s’améliorer : « Je chante pour écouter ma voix et perfectionner ma technique vocale » serait un 
exemple de ce type de motivation.
La motivation liée à la connaissance correspond au plaisir que l’individu tire dans l’activité : par 
celle-ci, dans le but d’acquérir quelque chose de nouveau : « Je chante pour apprendre une nouvelle 
chanson ». 
Comment agir sur la motivation ?  
Deci (1971) a étudié la motivation intrinsèque chez l’homme. Il est beaucoup mieux d’agir sur la mo-
tivation intrinsèque du jeune. Cela le rendra plus autonome car le jeune agit pour lui. Cependant, elle 
ne peut être directement atteinte car elle dépend la « disponibilité » et de « l’état du moi à recevoir » 
chez l’élève.
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En effet, selon Jacques André, « on ne peut se lancer dans l’apprentissage que si on dispose d’un 
plateau de sécurité où on est assuré de retrouver la quiétude quoi qu’il arrive »12. En effet, l’apprentis-
sage implique la confrontation à l’inconnu, une prise de risque, celle de l’échec et la peur  de perdre 
l’estime des autres. Par exemple, il est primordial de poser un cadre sécurisant et de créer des cir-
constances qui influenceront l’investissement d’apprentissage de chaque élève.
La motivation de chaque individu se développe dans un réseau d’interactions vivantes.
Les facteurs d’interactions qui relient l’être humain et son environnement sont :
 le milieu physique (espace, disposition des élèves)
 le milieu social (climat relationnel dans la classe) et la relation à l’enseignant
Les relations des uns et des autres influencent le comportement de chacun (élève sécurisé ou 
insécurisé et empêché de s’exprimer). Dans une leçon de musique, on observe que la disposition 
physique des élèves est une condition importante. Beaucoup de collègues ont l’habitude de faire 
déplacer les élèves autour du piano pour l’activité vocale.
Les interactions internes : la notion de besoin, l’intérêt et le désir
Selon la loi de l’effet Thorndike, un comportement donné ne peut s’installer dans un sujet que si ce 
comportement possède une efficacité et celle-ci consiste dans la satisfaction d’un besoin. Un com-
portement suivi d’une récompense sera associé à la situation qui l’a déclenché. Le besoin apparaît 
donc indispensable pour que la recherche de satisfaction pousse le sujet à agir. L’auteur Maslow a 
classifié les besoins des individus. Dans la pyramide des besoins de Maslow, on trouve notamment 
en premier ordre, les besoins d’ordre physiologiques (manger, boire, dormir, respirer), ensuite les 
besoins de sécurité (la santé), les besoins sociaux, les besoins d’estime et, enfin, l’accomplissement 
personnel.
Le désir mimétique  est une théorie élaborée par René Girard exploitant le mécanisme de l’imitation. 
En pédagogie, la théorie signifie que tout apprentissage est ramené dans le désir de l’imitation. Les 
enseignants qui donnent l’image du plaisir dans une discipline, suscitent alors le désir d’apprendre. 
Selon Jacques André13, il ne s’agit pas de « démontrer, ni de s’afficher avec narcissisme, mais de se 
montrer tel que l’on peut être à certains moments dans la joie d’une pratique ».
6.3  La motivation de chanter dans le cadre d’un cours de musique
« Une interprétation de chanson réussie donne le sentiment de satisfaction aux élèves et renforce 
la motivation d’aller plus loin », voici le constat que nous avons fait dans le cadre des cours de di-
dactique de notre formation à la Haute Ecole Pédagogique. Nous nous questionnons sur le rôle de 
l’enseignant pour réaliser une belle interprétation d’une chanson en classe et motiver ainsi les élèves 
à chanter.
12 ANDRE Jacques. (1998). « Eduquer à la motivation ». Ed. l’Harmattan, Paris, page 68
13 ANDRE Jacques. (1998). « Eduquer à la motivation ». Ed. l’Harmattan, Paris, page 91
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Si l’on s’intéresse aux caractéristiques personnelles de l’élève qui influencent sa motivation, il im-
porte de mentionner la perception qu’il a de lui-même dans une tâche et dans un environnement. 
Après le relevé de ces éléments théoriques, nous nous rendons compte que l’enseignant ne pourra 
pas « être motivé » à la place de l’élève, ce qui est une attitude que nous pouvons peut-être projeter 
sur celui-ci. Qui n’a pas fait l’expérience d’arriver en classe en se réjouissant de partager un moment 
de chant alors qu’une classe n’est pas du tout réceptive et disposée ? Par contre, il pourra peut-être 
agir sur celle-ci en  mettant en place de bonnes conditions d’apprentissage, en créant un environne-
ment adéquat. C’est pour cela que nous nuançons notre influence : nous avons pris conscience que 
nous ne pouvons pas agir directement sur la motivation intrinsèque de tous les élèves, car elle dé-
pend d’autres facteurs (sens personnel lié à l’activité), par contre nous pouvons peut-être la modifier 
en créant un environnement favorable à l’apprentissage. Nous les énumérons ainsi :
 Le choix de la chanson (un facteur dont nous soulignons l’importance)
 La maîtrise de l’enseignant (vocalement, accompagnement et arrangements instrumentaux)
 Le savoir-faire didactique (comment présenter la chanson, l’apprentissage de celle-ci)
 La relation pédagogique (la mise en confiance, un bon contact avec les élèves)
 L’ambiance de la classe, la notion de groupe
 Le projet commun
6.4  La notion de groupe
Mais il y a encore un autre facteur important que nous n’avons pas évoqué, il s’agit de la notion de 
groupe représentée par l’esprit et l’ambiance d’une classe, le respect du cadre disciplinaire, le res-
pect entre les élèves. En effet, nous avons remarqué que l’apprentissage d’une même chanson peut 
très bien fonctionner sur le plan de la motivation dans une classe et s’avérer être une « catastrophe » 
dans une autre. Ceci est la dimension sociale de la motivation. Ce phénomène nous paraissant 
intéressant pour notre problématique, nous avons voulu en savoir plus sur le fonctionnement d’un 
groupe-classe, ses différents aspects et son influence sur la perception et la motivation quant aux 
chants proposés. Tout d’abord, selon Aubry (2005), voici les conditions à remplir pour une bonne 
dynamique de groupe :
 Disposer d’un objectif commun
 Des interactions psychologiques
 Une satisfaction collective
 Chaque membre doit se sentir utile au groupe
Dans le cas d’une classe, les membres du groupe ne se sont pas choisis et ils sont obligés d’être là. 
Pour le bien être du groupe, il importerait donc à l’enseignant de leur donner un objectif commun, 
comme celui de réaliser une interprétation d’une chanson par exemple, ce qui pourrait conduire à 
une satisfaction collective. 
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Par ailleurs, il est intéressant pour nous de savoir que les membres d’un groupe ne sont en général 
pas les mêmes personnes lorsqu’elles sont seules que lorsqu’elles sont dans le groupe. En effet, le 
phénomène veut que chaque membre d’un groupe s’adapte, se modifie et prenne un rôle au sein 
de ce groupe. Dans nos classes, nous avons effectivement observé des comportements de certains 
élèves qui sont très différents dès lors qu’ils sont seuls ou avec la classe. Par ailleurs, nous voyons 
certaines classes d’adolescents au sein desquelles les élèves s’influencent très fortement mutuel-
lement. Il faut savoir encore qu’un groupe-classe n’est pas statique tout au long de l’année. Les 
relations et interactions psychologiques sont dynamiques. Compte tenu de tous ces éléments, un 
groupe-classe pourrait être défini ainsi : « Une personne morale, un système, un ensemble humain, 
doté d’une finalité, d’une existence, d’un dynamisme et de phénomènes qui lui sont propres, distinct 
de la somme des individus qui le constituent, mais étroitement tributaire des relations qui s’établis-
sent entre les individus et la finalité, et entre les individus entre eux. »14
Une autre explication pourrait porter sur « l’effet du ou des leader(s) » qui imposent un avis au reste 
du groupe sous influence. Mais ne serait-ce pas à l’enseignant d’incarner le rôle du leader de la 
classe ?
Nous nous devons donc de considérer le groupe-classe comme une entité et un tout dynamique. 
L’ambiance et les interactions qui règnent au sein d’une classe jouent un rôle très important dans 
l’activité vocale, et vice versa ! L’enseignant de musique devrait susciter ainsi l’esprit de groupe 
comme un chef d’ochestre face à ses musiciens. Nous pouvons citer le chef d’orchestre José Abreu, 
éducateur, économiste, politicien et initiateur du projet « El sistema » au Vénézuela à propos de 
l’utilité de la musique à l’esprit d’équipe : « L’orchestre influence la façon dont les enfants perçoivent 
ce qu’est réellement la vie, leurs relations avec autrui, leur rôle au sein de la société. Il leur donne le 
sens de la solidarité avec leur groupe, leur équipe, leur idéal. Dans la même idée, Blacking (1987) a 
dit : « le pouvoir de la musique (et de la danse) tiendrait de cette capacité à faire interagir les indivdus 
ensemble ».
14 AUBRY Jean-Marie. (2005). « Dynamique des groupes ». Canada, Ed. de l’Homme, page 20
Chanter pendant l’adolescence en cours de musique
Valérie Hauswirth & Joséphine Rapp 06 / 2010 22 / 52
7.1  Finalités des entretiens
Le but des ces trois rencontres était de percevoir les sentiments et le vécu des enseignants de mu-
sique à propos de notre question de recherche : la motivation des adolescents à chanter en cours 
de musique. Nous avons décidé de nous tenir à trois entretiens d’enseignants de musique de profil 
différent : nous avons voulu varier les années d’expérience dans le métier, l’âge et le sexe. Après 
avoir cherché dans notre entourage, nous avons demandé à trois enseignants qui ont répondu 
favorablement à notre requête. Ces rencontres ont été très riches car elles nous ont apporté de 
nombreuses pistes pédagogiques.
7.2  Déroulement
Nous avons ainsi pris contact avec ces trois personnes en leur exposant d’abord, oralement, la 
thématique de notre mémoire. Nous leur avons dit que le rendez-vous serait enregistré et nous leur 
avons envoyé plusieurs questions15 par voie électronique.
Le type d’entretien que nous avons effectué a été semi directif : les personnes interviewées étaient 
informées de notre sujet et de nos questions. Toutefois, pendant la rencontre, les questions n’ont pas 
été posées de manière formelle : nous avons laissé parler les personnes, sans les interrompre afin 
qu’elles puissent associer librement les sujets et leurs idées autour de la thématique.
Nous avons enregistré ces trois rencontres pour être disponibles et libres d’écouter les personnes. 
L’enregistrement est le seul moyen d’avoir à la fois l’intégralité ainsi que les contours du discours : le 
ton, l’atmosphère et parfois les exemples vocaux. Le contenu oral du premier entretien et du troisième 
a été transcrit. Nous avons écrit le discours dans la totalité de l’enregistrement que nous avons, dans 
le souci d’être le plus fidèle possible aux pensées de la personne interviewée. Enfin, pour traiter des 
différentes thématiques, nous avons ajouté des titres synthétiques en caractères gras.
Lors du deuxième entretien par contre, il y a eu un incident technique et les données de l’enregistreur 
n’ont malheureusement pas pu être sauvegardées. Nous avons donc écrit les éléments de mémoire 
le même jour, puis nous les avons envoyés à la personne concernée. Cela a posé quelques diffi-
cultés par rapport à ce que nous avions saisi du discours entendu l’après-midi : notre manière de 
formuler les idées a quelque peu perdu en précision.
15 Voir Annexe 4
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7.3  Interprétation des données
Nous nous sommes rendu compte que la transcription exacte du discours des personnes interro-
gées n’est pas une tâche facile. En effet, en lisant ce qui a été transcrit, il se trouve que nous avons 
perdu le ton chaleureux du discours, l’enthousiasme de chacun et les personnalités charismatiques. 
D’après les transcriptions qui se trouvent en annexe, nous avons synthétisé les discours, en relevant 
les points qui ont retenu notre attention concernant :
 Les choix musicaux opérés
 La pratique du chant en classe
 La motivation à chanter des élèves adolescents
 Les éléments stratégiques face à des classes démotivées
7.4  Première rencontre 16
 Choix du répertoire : comment l’enseignant procède-t-il au choix des chansons ?
Les points que nous avons relevés
Choisir des chansons liées aux origines 
des jeunes
Nécessité de tirer des liens avec le vécu,
travailler une thématique
Tenir compte de la problématique 
stylistique de l’accompagnement et de 
la réalisation des chansons actuelles
Les propos de l’enseignant
« (...) Les jeunes sont captivés par ces chants 
que je pourrais presque dire « primitifs ». (…) La 
valorisation de la culture de chaque élève, la dé-
couverte d’autres traditions pour les autres, l’ap-
prentissage du respect et de la différence dans 
le partage. »
« (…) Je crois qu’à cet âge-là, on ne chante la 
chanson pas uniquement pour le plaisir de chan-
ter. C’est à nous de faire des liens et de créer du 
sens. (…) A cet âge-là, on veut une explication, 
on ne fait  pas seulement pour faire, il y a quelque 
chose de plus rationnnel, de plus conscient, qui 
doit être intégré dans la démarche ».
« Il y aussi des problèmes d’accompagnement 
avec les grands tubes. L’enfant mémorise la 
chanson dans son intégralité ; c’est-à-dire, c’est 
la voix du chanteur ; il y a ensuite un accompa-
gnement qu’ils connaissent par cœur et ils veu-
lent retrouver la même ambiance. »
16 Voir Annexe 1
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 la pratique du chant en classe
L’activité vocale tient une  place importante 
Le chant devrait plus être travaillé 
dans les petites classes
Construire une véritable progression 
vocale en fonction des chants
L’importance des éléments rythmiques
Intégrer le chant avec d’autres activités
La technique vocale : développer 
la sensibilité pour la beauté vocale
Importance du travail a cappella
« … c’est vrai que le chant reste l’instrument 
continu jusqu’au gymnase. Ce n’est pas la seule 
activité, mais c’est tout de même une activité 
centrale. »
« Le problème vient peut-être aussi qu’on a peu 
travaillé le chant dans les plus petites classes. 
L’acte de chanter n’est plus tout à fait imprégné, 
on doit l’instaurer. »
« On a les chants qui vont développer la mélodie, 
d’autres qui vont plutôt développer le rythme, 
d’autres chants qui seront pour les intervalles, 
d’autres pour les fonctions harmoniques. On a 
des chants qui sont très intéressants dans les 
rimes pour l’articulation verbale. Là, c’est aussi 
au maître de musique de voir quel est le but de 
la chanson ».
« Les chansons rythmées sont un moyen de ren-
trer en contact avec la jeunesse (…) »
« On peut aussi mélanger le chant avec l’ap-
prentissage des instruments.  C’est une  mise en 
marche qu’on peut diversifier ».
« C’est un moment excellent pour contrôler le 
groupe qu’on a de façon individuelle, de faire 
à un moment donné des unissons et passer un 
son des uns aux autres. La mise en voix est un 
terrain libre, on n’est pas directement dans la 
chanson, on est dans un préambule. Ce serait 
de pouvoir susciter tous les éléments musicaux 
de la sensibilité de la chanson qu’on va travailler 
juste après. »
« Le professeur ne doit pas chanter avec les 
élèves ; le travail a cappella, chaque fois qu’il 
peut être priviligié est le plus formateur. Oui…. 
c’est vrai, on fait souvent l’erreur d’utiliser trop 
souvent le piano. Surtout quand on a 25 périodes 
de chant pour ne pas fatiguer nos voix… ».
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 Quelles sont les stratégies pour motiver les élèves ?
 Des facteurs pour influencer la motivation des élèves ?
Reconnaître le plaisir des élèves 
à rechanter un répertoire connu 
« A partir d’un certain moment, on peut dire, quel 
est notre répertoire ? Et là, les élèves éprouvent 
du plaisir à le refaire. »
L’importance de la relation pédagogique 
L’implication de l’enseignant dans 
son travail
 
« La première chose importante, c’est le contact 
avec les jeunes adolescents…
en utilisant beaucoup l’humour ! »
« Il faut convaincre les élèves et pour cela, il faut 
être convaincu de ce qu’on fait… j’ai choisi ce 
métier car je l’aime…et j’essaie d’être la plus 
vraie devant eux ».
Veiller à l’utilisation du piano « (…) Mais il faut faire attention, le piano peut 
noyer aussi les voix. Si on veut vraiment tra-
vailler la culture vocale, on pourrait utiliser la gui-
tare, c’est un instrument merveilleux grâce à sa 
douceur (…) »
7.5  Deuxième rencontre 17
 Choix du répertoire : comment l’enseignant procède-t-il au choix des chansons ?
La conviction et le goût pour une chanson
La notion de partage, l’ouverture
« Tout dépend de l’objectif qu’on souhaite tra-
vailler (les intervalles,le rythme, etc.) mais je dois 
toujours aimer la chanson pour mieux la trans-
mettre. »
« Les élèves peuvent nous faire prendre connais-
sance de la musique à laquelle ils ont accès. »
17 Voir Annexe 2
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 Les causes possibles des problèmes de démotivation ?
Le suivi des élèves
 
« Une autre cause est peut-être qu’il n’y a qu’une 
seule période de musique en 7- 8 - 9 e (…) Cela 
devient difficile d’établir un contact avec les 
élèves. »
Le projet commun : la production scénique
Le cadre de travail
« Il est très important de se produire sur scène, je 
crois que c’est une source principale de motiva-
tion chez tous les élèves. »
L’enseignante a peint les murs en jaune de la 
salle de musique : « … Le jaune est la couleur de 
la motivation… la salle de musique doit être un 
espace accueillant et chaleureux ». 
7.6  Troisième rencontre 18
 Choix du répertoire : comment l’enseignant procède-t-il au choix des chansons ?
Il est importance que l’enseignant maîtrise 
le style de la chanson
Il faut qu’il y ait une adéquation entre 
la version originale et celle qui est 
possible d’être réalisée en classe
« Souvent, du point de vue rythmique, certaines 
chansons n’ont pas été composées comme elles 
sont écrites dans le répertoire classique. Il y a 
une sorte de rupture entre cette écriture très car-
rée et l’interprétation du chanteur. Ainsi, il faut 
tenter d’être au plus proche de l’original pour que 
toute la classe soit d’accord. On voit bien quand 
on prend un partition originale et qu’on la joue 
« solfégique », tous les élèves nous disent : « Ah 
monsieur, ce n’est pas comme ça ! »… Quand les 
élèves commencent à « râler », j’ai l’impression 
que c’est parce que notre manière d’interpréter 
ne correspond pas au style. »
18 Voir Annexe 3
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Nécessité d’un matériel pédagogique 
officiel et actualisé…
… au niveau de la chanson
Ne pas céder aux tubes de dernière 
mode…
L’enseignant choisit la chanson 
pour la classe…
« (…) Il y a le fait que cela décrédibilise notre 
branche par rapport à d’autres. Par exemple, en 
maths, il y a un livre, où les thèmes sont bien 
définis par degré. En fin de 5e, il y a les évalua-
tions, les épreuves cantonales (…) En musique, 
il faudrait qu’il existe quelque chose d’un peu 
plus officiel qui circule au niveau du matériel pé-
dagogique. »
« S’il y a un programme un peu plus sérieux, 
comme des « chansons qui marchent bien pour 
certains degrés définis », alors, je me sens beau-
coup plus serein et je n’ai pas dans la tête cette 
deuxième vision entre mon choix et comment il 
est apprécié en classe. »
« Il m’est arrivé de faire des chansons qui ve-
naient de sortir, mais très peu. En leur disant que 
c’est peut-être à la mode maintenant, mais que 
dans 10 ans, on risque de les oublier. Comme 
les élèves la connaissent si bien à l’oreille, ils 
s’en lassent très vite. »
« On choisit une chanson et 50 % des élèves 
de la classe ne sont pas contents… car le goût 
dépend de chacun et cela ne représente jamais 
la totalité. Alors, cela arrange les élèves qu’on 
choisisse ! »
 La pratique du chant en classe
Le piano est l’instrument utilisé 
le plus fréquemment pour accompagner 
les chants. 
Créer un climat de confiance 
 
 « Je joue souvent la mélodie au piano et après, 
je laisse chanter les élèves a cappella pour qu’ils 
s’entendent seuls. Ils se sentent alors encore 
plus impliqués. »
« Il faudrait repenser à la tradition de l’évaluation 
de chant. Il faut beaucoup y réfléchir, car on peut 
dégouter des élèves à vie et il faut faire très at-
tention à ce qu’on leur dit. »
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 Quelles sont les stratégies pour motiver les élèves ?
Etre bien sûr de soi et convaincu  
Le projet commun :
vers le spectacle scolaire
Etre exigeant et travailler en profondeur 
Utiliser les nouvelles technologies… 
L’organisation de l’apprentissage
« La première écoute de la chanson devant la 
classe est importante : les élèves sentent en 5 ou 
10 secondes si la chanson leur plaît, c’est comme 
ça, c’est du « feeling ! »
« Chaque année, j’organise un ou deux spec-
tacles avec mes classes… c’est un vrai objec-
tif ! » (…) « Il faut montrer aux élèves qu’il faut 
aller au fond des choses pour avoir du plaisir. 
Et le plaisir ne vient parfois pas tout de suite, il 
vient parce qu’on a travaillé la chose. On peut 
leur montrer le travail et le but de la musique : 
c’est aussi pour la partager au public. »
« L’exigence est une manière de les motiver. Si 
on fait des chansons à la suite, les élèves se di-
sent : « Ah bon voilà, on  chante comme ça… ». 
Quand on passe dans le travail de la chanson, 
dans la technique vocale, cela valorise la chan-
son. Ils sont contents de les reprendre car ils la 
connaissent vraiment. »
« J’ai fait une pièce de Grand Corps Malade, 
qu’on a filmée en classe. Je lui ai ensuite envoyé 
pour lui demander s’il pouvait le passer lors d’un 
concert aux Caprices festival. Il ne pouvait pas 
mais, j’ai lu le mail aux élèves, les réactions de 
ceux-ci étaient très enthousiastes… »
« Ce sont des pistes observées et non des 
choses toutes faites. Quand on trouve une nou-
velle chanson, on ne l’apprend pas en entier, on 
travaille seulement le refrain lors d’une leçon au 
prochain cours, parallèlement à d’autres. Les 
élèves ont l’impression qu’ils font beaucoup de 
choses mais on la travaille tout de même en pro-
fondeur. Si tu fais seulement une chanson, pen-
dant une période, les élèves ont en déjà marre à 
la fin du cours. »
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 Comment présenter une nouvelle chanson ?
Engager les élèves activement dans 
l’apprentissage  
« Au début, je faisais écouter la chanson dans sa 
version originale, je gagnais 3 minutes et ça per-
mettait de me mettre dedans, de voir les réactions 
des élèves. Maintenant, je la leur fais écouter après. 
Je trouve que c’est mieux ainsi ; sinon les élèves se 
mettent dans un esprit de chanson qui est peut-être 
trop dur par rapport à ce qu’ils aimeraient. Ils peu-
vent juger la chanson avant de l’essayer. »
7.7  Notre regard : synthèse des entretiens
Ces trois entretiens conduits de manière semi-directive nous ont permis d’identifier quelques critères 
liés à notre problématique : la question de l’évaluation dans le chant, les problématiques d’accompa-
gnement d’ordre stylistique, le manque de matériel pédagogique, la faible intervention des maîtres 
spécialistes dans les classes de 7- 8 - 9e, la mue vocale. Ils nous ont ouvert des  pistes de réflexion et 
nous avons quelque peu changé notre interrogation de départ : nous étions parties sur une question 
de « démotivation » des adolescents à chanter dans les grandes classes, et, en discutant avec ces 
enseignants expérimentés, nous avons changé notre regard en « stratégie de motivation ». Comme 
le soulève Jacques André, auteur de « Eduquer à la motivation »,  la motivation est une énergie psy-
chologique qui se construit dans et par un réseau de relations humaines. Nous constatons comment 
l’échange entre collègues expérimentés est important, surtout dans notre cas actuel, alors que nous 
sommes en formation.
Si nous devions lister quelques points qui viendraient influencer notre pratique à venir, nous retien-
drons les suivants :
 L’enseignant assume le choix des chansons, cependant, il doit être convaincu de ce qu’il intro-
duit. La conviction dans le choix d’une chanson se manifeste, dans la maîtrise du chant devant 
la classe, car la première audition doit être attractive ; aussi, la réalisation de l’accompagnement 
en adéquation avec le style référent.
 Un grand facteur de motivation est le projet commun et le fait de montrer le travail aux autres : 
sortir de la salle de musique pour monter sur scène.
 La relation pédagogique est importante. On se rend compte qu’une des qualités du maître de 
musique réside dans le fait de mettre en confiance ses élèves, notamment dans l’évaluation 
orale. Cela se manifeste par un contact rapproché, les enseignants apprécient que les élèves 
se déplacent autour du piano.
 L’exigence est une autre qualité appréciée : les élèves manifestent du plaisir à reprendre une 
chanson qu’ils maîtrisent vraiment.
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8.1  Echantillon
Afin d’avoir un échantillon le plus représentatif possible, nous avons décidé d’interroger les élèves 
de nos deux établissements respectifs. Notre échantillonnage s’est effectué aléatoirement puisque 
nous avons distribué des questionnaires à tous nos collègues enseignants la musique en 7- 8 - 9e de 
nos établissements. Ainsi, nous avons récolté 126 questionnaires complétés.
8.2  Les variables
La population des classes interrogées étant plutôt hétérogène, nous avons systématiquement étudié 
les réponses des élèves selon les variables suivantes :
 Sexe
 Degré et voie (VSO, VSG, VSB)
 Âge
 Pratique musicale en dehors de l’école (élève qui joue d’un instrument)
A propos des ces variables, notre échantillon se répartit comme suit :
 64 filles et 64 garçons 
 21 élèves de 7e VSB, 14 élèves de 7e VSO donc 35 élèves de 7e 
 24 élèves de 8e VSO,  8 élèves de 8e VSG donc 32 élèves de 8e 
 25 élèves de 9e VSO, 23 élèves de 9e VSB et 11 élèves 9e RAC donc 59 élèves de 9e 
 94 élèves non-musiciens et 34 élèves musiciens
Ces variables étaient importantes pour nous car nous pensons que la motivation et les facteurs de 
motivation observables peuvent varier considérablement avec elles.
8.3  Le questionnaire
Nous avons élaboré notre questionnaire autour des quatre axes suivants :
 la relation personnelle avec le chant en général et avec leur voix
 la représentation du chant en classe (vécu, comportement, évaluation)
 les goûts et les connaissances en matière de chansons
 la motivation à chanter en classe
Afin de ne pas orienter l’élève sur les finalités de ce questionnaire, nous avons totalement mélangé 
les questions par rapport à ces concepts.
La plupart de ces questions étaient à choix multiples, ceci afin de faciliter le recueil et le classement 
des données. Volontairement, nous n’avons pas mis les réponses à choix dans un ordre précis, pour 
éviter à l’élève l’impression d’une hiérarchie entre elles. Certaines questions laissaient une liberté 
de s’exprimer à l’élève, notamment celles qui lui demandent de justifier ses réponses, ou celles qui 
l’interrogent sur ses goûts en matière de chanson.
Le questionnaire a été rempli de façon anonyme, ceci afin d’obtenir des réponses au plus proche de la 
vérité, en ôtant à l’élève la gêne de savoir que ses réponses seront peut-être lues par son enseignant.
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8.4  Déroulement
Une fois le questionnaire élaboré, nous l’avons photocopié et nous l’avons d’abord fait remplir à 
une classe, pour le tester. Voyant que ces élèves ne rencontraient pas de difficulté particulière à le 
remplir, nous l’avons ensuite distribué à nos collègues. Les élèves interrogés n’ont donc disposé 
d’aucune explication ni consigne au moment de le remplir. 
8.5  Critiques de notre questionnaire
Nous avons remarqué que les réponses des élèves ont pu être influencées par :
 Le cours et le moment durant lequel le questionnaire a été rempli
 L’enseignant qui leur a fait passer le questionnaire et la relation avec ce dernier
 Les chansons et les activités actuelles des cours de musique
 Les réponses de leurs camarades
Le cadre disciplinaire établi à ce moment-là pourrait aussi avoir joué un rôle concernant le sérieux 
avec lequel ce questionnaire a été rempli. Nous avons dû sortir du lot quelques questionnaires qui ne 
nous paraissaient pas suffisamment crédibles ou remplis qu’à moitié. A ce propos, le temps imparti 
par l’enseignant pour remplir le document a eu aussi une influence.
Par ailleurs, nous avons remarqué que certaines de nos questions auraient mérité d’être une de-
mande de classement par importance plutôt qu’un choix unique. Certains élèves ayant coché parfois 
plusieurs réponses pour une seule question, dans ce cas nous n’avons pas pu tenir compte de leurs 
réponses.
8.6  Résultats
Au vu de notre échantillonnage volontairement aléatoire, les variables sont inégalement réparties. 
Nous présentons donc tous nos résultats sous forme de pourcentage, ayant pris soin d’ôter les ca-
tégories où il y aurait trop peu d’élèves. Nous commençons toujours par présenter les résultats gé-
néraux avant de nous intéresser aux variables, pour lesquelles nous avons sélectionné les résultats 
qui présentaient un intérêt pour notre recherche.
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Cite l’activité que tu préfères en cours de musique ?
Pour cette question, les élèves ne disposaient pas d’un choix multiple car nous voulions savoir si le 
chant était cité parmi les activités préférées des élèves.
 Spontanément, 53 % d’entre eux nous ont répondu : le chant
 Les fi lles sont plus nombreuses
 Les 7VSB et les 8VSO représentent les classes où le chant a été le plus choisi
 Il n’y a pas de différence notoire entre les élèves musiciens et les non-musiciens
Chanter pendant l’adolescence en cours de musique
Valérie Hauswirth & Joséphine Rapp 06 / 2010 33 / 52
D’une manière générale, aimes-tu chanter ?
 A 79 %, les élèves nous affi rment qu’ils aiment chanter
 Les fi lles sont légèrement plus nombreuses
 Dans l’ensemble, ce sont les 9e années qui aiment le plus le chant
 La différence est à nouveau minime entre les musiciens et les non-musiciens
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Aimes-tu ta voix lorsque tu chantes ?
Pour cette question, les élèves n’avaient à choix que « oui » ou « non ». Mais un grand nombre 
d’entre eux n’a rien répondu ou ont noté « je sais pas » à côté de la question. Nous avons donc ajouté 
une catégorie « ne sait pas » pour cette question. 
 La moitié des élèves interrogés n’aiment pas leur voix.
 Parmi eux, les garçons sont légèrement plus nombreux à avoir donné cette réponse.
 En ce qui concerne les degrés, les 8VSG sont 
ceux qui aiment le moins leur voix, tandis que 
les 9VSB ceux qui aiment le plus leur voix. 
Pour affi ner nos résultats, nous avons regardé 
leur situation en particulier : ce sont plutôt les 
fi lles qui n’aiment pas leur voix et les garçons 
qui l’aiment.
 Peu de différence entre les musiciens et les 
non-musiciens.
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Dans ta vie, quelle place l’activité de chanter tient-elle ?
 La majorité des élèves a répondu : « je chante parfois quand la musique m’entraîne ».
 9 % des élèves disent ne chanter qu’à l’école. 
 A noter que cette réponse n’apparaît pas chez les fi lles.
Aimais-tu davantage chanter quand tu étais plus jeune ?
Les élèves sont assez partagés sur cette question. Nous avons remarqué que cela dépend de leur 
âge, plus ils sont âgés, plus ils répondent par l’affi rmative. Il n’y a pas de différence signifi cative entre 
les fi lles et les garçons.
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Comment préfères-tu pratiquer le chant ?
Parmi les choix multiples proposés à cette 
question, ce sont « avec ton I-Pod » et « sous 
la douche » qui ont remporté le plus de suf-
frages. Nous nous sommes bien sûr pen-
chées sur la réponse « en classe » qui ne 
représente qu’un faible pourcentage dans 
l’ensemble. Il est intéressant de relever que 
les garçons aiment plus volontiers que les 
fi lles « chanter seuls ».
A l’école, préfères-tu quand on chante… (méthodes d’accompagnement et pratiques)
Les trois réponses les plus fréquentes sont : « avec un CD », « en karaoké » et « avec le piano ». On 
peut constater que les pratiques « a cappella » et « à plusieurs voix » n’apparaissent  qu’en 9e année.
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Tu es au cours de musique et toute la classe chante… (comportement pendant le chant)
Pour cette question, il aurait 
été utile de faire graduer les 
réponses par les élèves selon 
l’ordre d’importance. Toutefois, 
compte tenu des réponses 
uniques, une grande moitié 
affi rme suivre la classe avec 
entrain.
Tu vas devoir chanter seul devant la classe… (rapport à l’évaluation de chant)
 Pour ce qui est de l’évaluation de chant, 72 % des élèves ne se sentent pas à l’aise. 
 Seuls 10 % ressentent une perte de moyens. 
Nous avons trouvé intéressant de comparer avec le fait d’aimer sa voix, nous nous sommes rendu 
compte que c’est totalement lié. Un élève qui affi rme ne pas aimer sa voix appréhende davantage 
l’évaluation. Nous citerons et analyserons les autres réponses dans l’analyse des résultats.
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Aimerais-tu passer du temps à apprendre la technique vocale à l’école ?
Avec cette question, nous voulions savoir si le plaisir de chanter pourrait passer par l’envie de mieux 
maîtriser techniquement sa voix. Nous avons remarqué que quelques élèves ne savaient pas en 
quoi cela consistait exactement puisqu’ils ont laissé la question blanche. Même les élèves musiciens 
ont répondu non en général à cette question.
Dans quelle langue préfères-tu chanter ?
La question restait ouverte, il n’y avait pas 
de propositions faites aux élèves. La moitié 
des élèves préfèrent chanter en français. 
En ce qui concerne l’analyse par degré, on 
peut constater que l’intérêt pour l’anglais est 
fort en 7e, diminue en 8e pour réaugmenter 
en 9e, tandis que la situation est inversée 
pour le français.
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Aimes-tu les chants proposés à l’école ?
A 53 %, les élèves répondent non à cette question. Le reste affi rme que cela dépend « de la chan-
son ». Sur ce point, il n’y a pas de différence entre les degrés. Ceux qui ont dit non ne se trouvent 
pas dans les mêmes classes donc il ne s’agit pas des mêmes chants. Nous constatons que les fi lles 
aiment plus les chants proposés à l’école que les garçons. Nous avons trouvé intéressant de compa-
rer cette question avec leur goût pour 
le chant, ce pour mesurer s’il y avait un 
rapport entre les deux. Or, nous voyons 
que autant ceux qui aiment chanter que 
ceux qui n’aiment pas chanter répon-
dent en majorité qu’ils n’aiment pas 
les chants de l’école. Par contre, la 
réponse « ça dépend » se trouve plutôt 
chez ceux qui aiment chanter.
Les justifi cations de ces réponses se-
ront analysées plus loin.
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Qu’est-ce qui te motive le plus à chanter ?
Toutes classes confondues, les élèves répondent 
que c’est « la chanson » qui les motive le plus à 
chanter. Par âge, bien que « la chanson » soit 
toujours majoritairement citée, nous relevons que 
l’infl uence de l’enseignant est présente chez les 
plus jeunes pour disparaître ensuite. Par ailleurs, 
« la classe » requiert de l’importance dans la moti-
vation pour les élèves âgés de 13 ans.
Regardes-tu ou as-tu regardé une fois les concours de chant tels que Star Academy ou La 
Nouvelle Star ?
En étudiant cet aspect, nous cherchions à voir si ces émissions peuvent avoir une infl uence sur 
la motivation à chanter pour ces adolescents. Il apparaît que 70 % des élèves ont déjà regardé ce 
genre d’émission contre 30 %. Nous avons alors examiné s’il y avait un rapport entre ces concours 
et leur goût pour le chant. Il s’avère que ceux qui aiment le chant sont plutôt ceux qui regardent ces 
émissions à la télévision.
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As-tu déjà participé à un casting ou un concours de chant ?
Seuls 6 % des élèves interrogés ont déjà participé à un concours de chant. Il ne s’agit pas plus 
d’élèves musiciens que de non-musiciens.
Quels sont les loisirs de nos élèves ?
Les loisirs des adolescents sont majoritairement partagés entre le sport et la culture. Les réponses 
« autres » se rapportent aux jeux vidéo, Internet, le shopping…
As-tu fait ou fais-tu partie d’un chœur ?
Il s’avère que peu d’élèves de 7- 8 - 9e font partie d’un chœur, seuls 18 % de ceux que l’on a interro-
gés. Il s’agit en majorité des élèves musiciens.
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Quels sont les goûts et styles musicaux de nos élèves ?
Pour cette question, il n’y avait pas de propositions à choix. Ainsi, nous avons constaté que 23 % 
des élèves peinent à se prononcer sur leur(s) style(s) de musique favori. Nous avons regroupé les 
styles évoqués. Ceux qui ressortent le plus souvent sont : rap (22 %), rock (17 %) et rnb/soul (18 %).
A quelle fréquence écoutes-tu de la musique ?
Nous voyons que nos élèves affi rment écouter de la musique entre « tout le temps » et « souvent » 
en grande majorité.
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8.7  Analyse et commentaires des résultats
Pour les commentaires, nous reprenons nos trois axes de recherche.
Relation personnelle des adolescents avec leur voix, le chant et la musique en général
Les élèves ne savent pas s’ils aiment leur voix. Ils n’ont peut-être jamais réfléchi à cette question, ou 
peut-être n’ont-ils jamais pris le temps d’écouter leur voix ? Ceci pourrait être une piste de réflexion 
à réaliser en classe. Par ailleurs, répondre « non » ou « je ne sais pas » traduit peut-être un manque 
évident de confiance en soi. Mais nous nous demandons également s’il est vraiment facile de ré-
pondre à cette question…
Les filles sont en général plus positives face à tout ce qui a trait à la voix et au chant. Comme nous 
l’avons vu dans la partie théorique, la mue de la voix des garçons et toutes les difficultés qu’elle en-
gendre peut amener ces derniers à moins aimer leur voix et donc l’activité de chanter. Les garçons 
préfèrent chanter seuls. Mais contrairement à ce qu’on pourrait penser, ils sont encore nombreux à 
rester positifs face au chant. Les moins séduits par leur voix et le chant en général sont les 8e et il 
s’agit justement de la classe d’âge principalement touchée par les problèmes de la mue.
Il faut admettre que les adolescents en majorité aiment chanter et pratiquent le chant ailleurs qu’en 
classe. A ce stade, il serait intéressant de leur demander ce que « chanter » signifie pour eux. Peut-
être aurait-il fallu faire une différence entre « chantonner » et « chanter ». Lorsqu’ils affirment à 65 % 
qu’ils chantent parfois (sous la douche ou en écoutant leur I-pod), il s’agit peut-être de « chantonner » 
sans trop faire attention à leur voix et à la justesse. Les adolescents aiment chanter parce qu’ils ai-
ment la musique, ils en écoutent presqu’en permanence (55 % « tout le temps ») et chanter avec la 
musique fait apparemment partie de leurs habitudes.
Il y a très peu d’adolescents qui participent aux activités d’un chœur et d’ailleurs cela se ressent dans 
le milieu choral qui peine à recruter de jeunes voix. Les chœurs des écoles ont du succès mais les 
élèves ne se dirigent vers l’extérieur de l’école qu’en minorité et il s’agit souvent d’élèves musiciens 
issus du milieu de la musique et des sociétés. Peut-être serait-il à nous de vanter les mérites de 
chanter dans de tels groupes ?
Les émissions de concours de chant véhiculées par les médias n’ont apparemment pas un grand 
impact sur leur rapport au chant. En règle générale, ils jugent ces émissions comme « de la télé-réa-
lité » et non comme une mise en valeur du chant et la découverte de talents.
Le résultat concernant le ou les styles de musique préférés peut traduire soit un manque de connais-
sances stylistiques soit un manque d’affirmation ; ils écoutent ce qui est à la mode. Certains élèves 
ont cité tellement de styles qui diffèrent les uns des autres et il nous a été difficile de les classer dans 
la bonne catégorie.
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Représentation du chant en classe
Les élèves en grande majorité citent le chant comme étant leur activité préférée du cours de mu-
sique. Ceci pourrait être expliqué tout d’abord par la simplicité de l’acte de chanter. Il est accessible 
à tous, rassemble et constitue une activité commune car tout le monde fait la même chose au même 
moment. On pourrait penser que les autres activités du cours de musique nécessitent plus d’efforts 
de leur part (lecture des notes, travail, concentration…) et leur paraissent plus complexes ; c’est 
pourquoi ils ne les ont que peu citées. Par ailleurs, l’activité vocale est la plus courante et la plus 
pratiquée par les enseignants de musique, c’est donc tout naturel qu’ils citent le chant en premier lieu 
quand on leur parle du cours de musique. Ce choix d’activité préférée est donc forcément influencé 
par les pratiques de l’enseignant.
Cela dit, la classe n’est de loin pas le lieu préféré des adolescents pour chanter, lui préférant 
« l’I-pod » et « la douche »… soit une pratique plutôt solitaire. Comme nous l’avons vu dans la partie 
théorique, ils redoutent le regard et le jugement des autres, d’où le succès notamment de la réponse 
« par petits groupes » (14 %) concernant la pratique en classe.
Pour ce qui est de l’accompagnement de la chanson, nous avons remarqué qu’il importe peu aux 
yeux des élèves, à l’exception du mode « a capella » (1%) qui a été rejeté, mais le terme leur est 
peut-être inconnu. Nous retenons que les élèves tiennent à ce qu’il y ait un accompagnement, piano, 
cd ou karaoké, le mode leur est égal.
Nous avons remarqué que les élèves peinent à décrire leur comportement pendant le chant, certains 
ayant même coché toutes les réponses ! Mais en majorité, ils ont choisi « suivre avec entrain ». Ce 
qui revient à dire qu’ils aiment chanter mais ne se considèrent pas comme des leaders. A noter que 
nous avons été surprises par le nombre d’élèves qui ont ajouté « ne s’entend pas » à leur réponse. 
Ceci pourrait être dû soit à l’accompagnement qui est trop fort soit à leur voix qui est trop faible. On 
pourrait là aussi trouver des pistes de solutions pour favoriser l’écoute de l’élève lui-même, mais 
également des élèves entre eux et de l’enseignant avec ses élèves (faire chanter les élèves par 
petits groupes, baisser le volume de l’accompagnement…).
Nos résultats prouvent que l’évaluation de chant constitue aux yeux des élèves le moment le plus 
malaisé de toute leur expérience vocale. Les adolescents appréhendent grandement l’évaluation de 
chant ! Voici quelques citations retrouvées dans nos questionnaires :
 « c’est la honte »
 « j’ai pas l’habitude et j’ai le trac »
 « parce que je n’aime pas ma voix »
 « je ne suis pas sûr de bien chanter, j’ai un peu peur qu’on se moque de moi »
 « tout le monde nous regarde et je trouve qu’on chante moins bien quand on est stressé »
 « j’ai peur que les autres se foutent de moi »
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Pourtant, 14 % d’entre eux s’en réjouissent « car ils vont pouvoir montrer ce qu’ils savent faire » ou 
« épater les autres ». N’y a-t-il donc aucun moment en cours pour le faire ? Il faudrait habituer les 
élèves à chanter seuls, non seulement pour leur permettre de se valoriser mais également pour que 
l’évaluation ne soit plus le seul moment où ils chantent seuls. Les 10 % qui perdent leurs moyens 
sont ceux avec qui il faut prendre énormément de précautions lors des évaluations (encourage-
ments, commentaires constructifs…). Un dernier élément apparaît encore au sujet de l’évaluation : 
« c’est marrant, surtout quand on a pu choisir la musique et qu’on l’aime bien ». Une évaluation étant 
un moment pénible pour les élèves, il faudrait peut-être accorder de l’importance au contenu (chan-
son adaptée à l’élève et son goût pour celle-ci).
La technique vocale n’est pas attrayante pour les élèves. Le chant leur paraît plus comme un loisir 
que comme une technique. Certains ignorent peut-être qu’il y a une technique. Il faudrait donc les 
aider à mieux maîtriser leur voix sans faire paraître ces pratiques comme des exercices techniques, 
pas attrayants de leur point de vue. Peut-être n’aurions-nous pas dû utiliser le mot « technique » dans 
cette question ?
Concernant le résultat du choix de la langue des chansons, nous avons remarqué qu’en 7e année, 
les élèves sont plus tentés par l’anglais car c’est nouveau pour eux. En 8e année, ils lui préfèrent le 
français, peut-être se rendent-ils compte qu’il est en fait plus difficile de chanter en anglais ? Puis en 
9e année, l’attrait pour l’anglais remonte car ils ont peu à peu plus de bagage et donc plus de faci-
lité. Les autres langues citées dépendent des origines culturelles des élèves dont il faudrait tout de 
même tenir compte vu l’attrait que cela représente.
Les chants proposés à l’école sont repoussés à 53 %. Nous pensons que c’est tout à fait normal de 
trouver ceci dans les réponses des adolescents. Nous avions vu dans les bouleversements psy-
chologiques que ce dernier vit une période de doute qui le pousse à s’opposer à toute autorité et 
à remettre tout en question. C’est souvent ce à quoi on doit faire face très souvent lorsqu’on leur 
présente une nouvelle chanson. Les adolescents expliquent ce refus par des critères stylistiques 
(pas assez rythmé, pas mon style), d’actualité (pas assez récent), de difficulté (trop dur), ou même 
d’adaptation (chanson trop enfantine). Par ailleurs, nous avons remarqué que le fait d’aimer les 
chansons est lié avec celui d’aimer chanter. Difficile de choisir une chanson qui plaira à des élèves 
qui n’aiment pas chanter. Peu importe donc le choix de la chanson, ce qu’il faut avant tout c’est faire 
aimer le chant aux élèves et leur faire s’approprier notre chanson.
Pour les 22 % qui aiment les chants proposés, il s’agit majoritairement de filles. Or, nous avions vu 
que ces dernières aiment plus chanter que les garçons.
Il est intéressant de préciser que lorsqu’on leur a demandé de citer une chanson « aimée », la plupart 
des adolescents a cité des chansons qu’ils ont chantées en classe et/ou qui ne correspondent pas 
à leurs goûts musicaux, ce qui voudrait dire qu’une fois la chanson apprise, ils l’aiment. Ensuite, 
lorsqu’on leur demande de proposer une chanson, seuls 57 élèves ont fait une proposition concrète. 
Comment l’expliquer ? Cela pourrait être lié aux problématiques relevées au début de notre travail : 
le refus que l’école entre dans leur style musical. Une autre raison peut-être est le fait que les élèves 
rencontrent un problème de langue pour écrire un titre.
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La motivation à chanter
Nous voici arrivées au cœur de notre problématique. Du point de vue des élèves, c’est la chanson 
qui est la principale source de motivation. Mais connaissent-ils vraiment le sens du mot « motiver » ? 
Et celle-ci détermine d’ailleurs aussi parfois s’ils aiment chanter ou non, répondant « ça dépend de 
la chanson » à la question « aimes-tu chanter ? ». Les élèves les plus jeunes admettent encore une 
petite influence venant du professeur mais celle-ci disparaît dès l’âge de 14 ans. La classe est éga-
lement citée à un petit pourcentage mais ne requiert pas autant d’importance que nous le pensions.
Maintenant, si l’on devait choisir une chanson qui plaise à coup sûr à nos élèves, en ne regardant 
que le graphique des goûts musicaux, nous aurions bien du mal à opérer un choix. Le style musical 
n’est donc pas aussi important pour la motivation. Voyons maintenant ce qu’ils ont répondu à la 
question : « Quels sont pour toi les ingrédients d’une bonne chanson ? »
 de bonnes paroles / des paroles qui touchent / paroles intéressantes / qui ont une signification
 la voix, le chanteur
 le style
 quand je connais déjà un peu la chanson
 un bel accompagnement / un accompagnement entraînant / un bon instrumental
 une mélodie attachante / une mélodie assez recherchée
 le rythme / « le beat 19 » / il faut qu’elle « bouge », pour danser dessus
 le sentiment de vouloir chanter
 un super refrain / une bonne longueur / pas trop de répétition
 un bon flow 20 
En résumé, une chanson rythmée, mélodieuse, facile à retenir, des paroles touchantes, un bel in-
terprète. 
Résumé des constats des élèves
Voici quelques points importants que nous tirons de notre enquête auprès des élèves.
 Les adolescents aiment pratiquer le chant
 Ils n’ont pas l’habitude de s’entendre chanter
 Ils redoutent l’évaluation de chant
 Ils sont tentés par la simplicité et la facilité (technique, langue)
 Leur motivation est basée sur la chanson (rythme, style, difficulté, actualité)
 Leurs goûts musicaux ne sont pas bien définis
19 En musique, le « beat » signifie le « battement » qui marque la pulsation ou le temps de la mesure. Dans la culture hip hop, 
cela se réfère à la partie instrumentale, rythmique.
20 Le « flow » est le rythme parlé dans la culture vocale du rap.
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P our commencer, au travers de ce mémoire et particulièrement des questionnaires, nous avons découvert que les adolescents ont une représentation du chant à l’école très différente de celle des enseignants. Ceci explique peut-être ce paradoxe entre ce que nous vivons en 
classe et ce que les adolescents affirment. En fait, ils aiment chanter alors même qu’ils nous don-
nent l’impression de ne pas se donner de peine. Dès lors, notre regard sur eux a changé. Il nous 
incombe de les faire aller plus loin que leur simple goût de chantonner seuls avec leur musique. Il 
faut élever nos exigences pour leur faire atteindre le plaisir et la satisfaction d’interpréter un chant 
de façon correcte.
La motivation passe-t-elle par le choix de la chanson ? Finalement, la chanson elle-même importe 
peu dans la motivation. Les adolescents contestent en général notre choix, ce qui fait partie des 
caractéristiques de leur âge. C’est donc à nous de les convaincre et de leur faire aimer ce qu’on 
leur présente. Voici toutefois quelques critères de choix importants que nous retenons suite à notre 
étude:
 Une thématique intéressante et parlante pour des adolescents, avec possibilité de faire des 
liens avec l’actualité, d’autres branches (interdisciplinarité), les origines des élèves…
 Une chanson adaptée aux voix et à l’âge des élèves (tessiture, sujet, difficulté, langue)
 Le style (maîtrisé par l’enseignant)
 Le goût de l’enseignant (il faut qu’on aime cette chanson pour pouvoir la transmettre)
Une fois la chanson choisie, c’est à nous de stimuler leur motivation. Une fois qu’ils connaîtront la 
chanson et la maîtriseront, ils l’aimeront peut-être. Mais comment faire ?
Tout d’abord, il est important de poser les objectifs : pourquoi apprend-on cette chanson ? Soit pour le 
plaisir de chanter, pour la réaliser ensemble lors du spectacle de fin d’année, soit pour acquérir une 
certaine technique, soit pour aborder un sujet particulier. Le but de l’activité est important à spécifier 
pour que les élèves soient motivés. 
Ensuite, il importe de chanter le chant une première fois pour eux. C’est une étape clé pour la mo-
tivation. Nous devons avoir en tête que c’est un public à convaincre. Il faut tout donner, être vrai et 
réaliser la version qu’ils seront capables de réaliser.
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Puis il s’agit de leur apprendre la chanson et c’est là la plus grande partie de notre travail. Voici les 
différents points que nous avons retenus pour réussir cette étape :
 Rapprocher les élèves de nous (autour du piano ou de la guitare) pour former un groupe soudé 
et favoriser l’écoute
 Veiller au cadre disciplinaire pour respecter le climat de confiance
 Veiller à ne pas couvrir les voix par l’accompagnement instrumental
 Faire chanter les élèves par petits groupes ou même seuls pour les habituer à s’écouter (prépa-
ration à l’évaluation)
 Travailler seulement un passage de la chanson et passer à une autre activité
 Donner d’emblée un objectif commun à atteindre pour la prochaine leçon ou pour la fin de l’année
 Faire des liens avec d’autres activités (écoute, instruments)
Tout en élevant peu à peu le niveau d’exigence et en suivant ces quelques points, on peut parvenir à 
une belle production sonore et un plaisir musical partagé. Nous relèverons toutefois dans cette syn-
thèse qu’il est important de connaître la formation vocale antérieure de nos élèves, celle-ci pouvant 
avoir une influence considérable sur leur rapport au chant actuel, l’idéal étant d’avoir suivi nos élèves 
en 5 - 6e avant de les avoir en 7- 8 - 9e.
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C ’est sur l’air de Michel Fugain que nous allons conclure notre mémoire. En effet, le choix de ce refrain fait écho au léger 
stress suscité par l’organisation du travail : la pla-
nification des rencontres parmi des horaires char-
gés, les questionnaires soumis aux élèves entre 
deux évaluations, quelques emprunts avec retard 
à la bibliothèque, l’immensité des sources Inter-
net, la fatigue des yeux pendant la rédaction de-
vant l’écran… Nous nous demandons ainsi si le 
temps investi pour cette recherche va influencer 
ce que nous vivrons dans nos classes ? Notre ré-
ponse est positive : nous avons vécu des moments riches lors des entretiens, connu des surprises 
lors de l’analyse des questionnaires, découvert des pistes prometteuses en pratique. Un point im-
portant que nous tenons à relever pour notre enseignement à l’avenir : prendre le temps d’échanger 
avec les collègues expérimentés est une belle leçon et cela a grandement stimulé notre motivation 
à enseigner. 
 
De même que la musique, la recherche en éducation est une science vivante. Ainsi, « l’enseignant 
chercheur » est influencé par un axe temporel : sa propre expérience. Si cette recherche s’est inscrite 
sur une année d’étude, nous souhaiterions qu’elle puisse se poursuivre de manière informelle tout 
au long de notre carrière. Relisant maintenant notre introduction, nous remarquons que nous por-
tions un regard légèrement naïf à propos de l’activité vocale : nous cherchions à partager « un bon 
moment musical, à ce que les élèves chantent de bon cœur… ». Certes, nous gardons cet objectif 
important en tête mais nous nous rendons compte aussi qu’il implique une véritable démarche d’ap-
prentissage et ne peut se contenter d’une envie d’animation. Nous pensons qu’il est important de 
clarifier notre rôle d’enseignant de musique face à l’activité vocale : affirmer les choix des chansons 
par rapport à une logique d’apprentissage et aux objectifs communiqués aux élèves, et être pleine-
ment conscient des limites propres à l’âge des adolescents. 
Nous soulignons donc l’importance de l’enjeu purement didactique, en ceci que le fait de savoir 
comment et pourquoi transmettre une chanson est encore plus important que la chanson elle-même ! 
L’importance du choix d’une chanson attractive que nous croyions pressentir au début de notre pro-
blématique est toujours présente, mais elle n’épuise de loin pas le débat : la  relation avec les élèves, 
la maîtrise musicale de l’enseignant et le savoir didactique sont autant de facteurs cruciaux de 
succès. La tentation de vouloir simplement plaire aux élèves par le choix de chansons adaptées est 
réductrice, car elle ne tient pas compte des multiples facteurs qui peuvent faire du chant en classe 
une expérience pédagogique réussie.
Chante la vie chante !
Je n’aurai pas le temps, pas le temps 
Même en courant 
Plus vite que le vent 
Plus vite que le temps 
Même en volant 
Je n’aurai pas le temps, pas le temps 
De visiter toute l’immensité 
D’un si grand univers 
Même en cent ans 
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Première rencontre : Angela Sinicco-Benda
Angela Sinicco-Benda enseigne la musique au collège de l’Elysée et au gymnase de La Cité, à 
Lausanne. Elle est notamment praticienne-formatrice des enseignants en formation de la HEP, col-
laboratrice pédagogique pour la musique  à la DGEO, coordinatrice de la structure Musique-Ecole 
du canton de Vaud et déléguée cantonale – expert du domaine Art/éducation musicale à la CIIP 
(Conférence Intercantonale de l’Instruction Publique).
Cet entretien a eu lieu le 24 février 2010, au collège de l’Elysée, pendant une heure et demie environ. 
Nous posons la problématique de notre recherche : « Généralement, on rencontre moins de pro-
blèmes de motivation en 5 - 6e qu’en 7- 8 - 9e. Ce n’est pas une généralité, mais j’ai rencontré des 
classes entières qui ne chantaient pas. Cela apparaît comme un réel problème pour une année 
entière, car le chant est une activité essentielle en cours de musique… ».
Madame Angela Sinicco nous répond : « Vous avez touché plusieurs phénomènes à la fois, liés au 
constat que les 7- 8 - 9e ne chantent pas. Le premier touche la grille horaire, le temps dédié à la mu-
sique. C’est-à-dire que vous n’avez qu’une seule période, on a déjà un temps très réduit...».
L’adolescence-différence de valeurs
« A 12-13 ans, on pourrait dire, c’est la puberté. L’enfant, dans son développement, assume d’abord 
l’identité de sa maison, le respect envers ses parents… En fait, l’enfant travaille d’abord pour ses 
parents ; de suite, quand il passe à la puberté, il travaille pour son maître. Pour cela, il sera admiratif 
de sa compétence et de ses qualités humaines. A partir de cet âge, il commence à s’émanciper de 
l’identité des parents. Aujourd’hui, c’est vrai, le cadre a un petit peu changé. Les parents n’ont plus 
tous un grand respect pour celui qui va former le parcours scolaire de son enfant et de ce fait la 
posture du maître est contestée ; avant, le maître, c’était une autorité. Une autorité dans le village…
le jeune a donc plus de problème a prendre comme exemple son maître. C’est ce qui a changé fon-
damentalement, par rapport à « avant ».
Le phénomène des modes
« Et puis, aujourd’hui, si on veut parler fondamentalement d’un nouveau phénomène de société, ce 
sont les médias où les enfants sont attachés depuis qu’ils sont très petits. On pourrait dire que le 
95 % de ce qu’ils écoutent, ce sont des musiques de variété, de mode. Ces musiques ont un côté 
très éphémère et six mois après, on peut les enterrer parce qu’elles n’ont pas une valeur de longue 
durée. Il est de notre devoir les initier à d’autres musiques, développer leur goût musical, leur sen-
sibilité et ouvrir leur horizon à l’universalité de la musique. On doit se battre contre la prolifération 
unique de ce qu’ils connaissent déjà et on doit aussi pouvoir s’affirmer pour dire que le chant fait 
partie intégrante du programme scolaire, cela fait partie des notes, d’une possible évaluation. »
Le chant au cours de musique
« Il est en quelque sorte la synthèse musicale, l’élément central de cohésion, de  réunion et partage 
dans les classes car la progression instrumentale n’est pas possible pour tous. A l’Elysée, nous 
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avons introduit la flûte à bec, que nous commençons en 6e année, mais c’est vrai que le chant reste 
l’instrument principal jusqu’au gymnase. Même si le cours de musique englobe bien d’autres activi-
tés, le chant constitue l’activité centrale. »
« A cet âge-là, on a une différenciation très grande entre les filles et les garçons. Les filles géné-
ralement mûrissent beaucoup plus tôt et leurs intérêts vont se tourner vers des chants à « thèmes 
bateau » : ce sont les thématiques autour de l’amour, de l’amitié, etc. Les garçons sont beaucoup 
gênés de chanter ces thèmes-là parce qu’ils sont moins mûrs, et, deuxièmement c’est parce que 
c’est la période où ils commencent à muer. Alors ils ont ce « double échec », et c’est plus difficile pour 
eux. Avant tout, je crois que le rôle du maître est celui d’encourager, de prendre la problématique en 
main, de discuter avec les jeunes : « cela ne fait rien, si vous muez, vous grandissez, c’est normal, 
cela fait partie de votre trajectoire de vie... Vous allez commencer à doubler la mélodie en-dessous, 
voici comment s’y prendre... ».
La trajectoire scolaire du chant
« Le problème surgit aussi quand les élèves ont peu travaillé le chant dans les plus petites classes. 
L’acte de chanter n’est plus tout à fait simple, on doit l’instaurer ; il n’est plus imprégné dans la vie. 
D’ailleurs, avec tous les moyens techniques, on a tendance à plagier, on « mime les vedettes ». 
C’est beaucoup plus flagrant de voir que c’est le « paraître » au lieu d’« être » qui prime. Et le chant, 
c’est  le « être », c’est la voix intérieure de chacun, c’est son âme intérieure...
Je vais commencer par vous citer Edouard Garo qui avait écrit une préface : « Si nous voulons suivre 
le chemin tracé par l’éminent pédagogue, ethno-musicologue et compositeur hongrois Kodaly, il 
nous faut en premier lieu nous intéresser aux chansons traditionnelles ». Alors, c’est vrai que cette 
base doit de se faire dans les classes de 5 - 6e. « C’est en effet dans ces fondements, les plus pré-
cieux instruments de la pédagogie musicale. Polies par le temps, les chansons proposées dans ce 
cahier, ce sont, pour ainsi dire, défaites de toutes leurs aspérités pour ne conserver ce qui est le plus 
simple, ce que l’enfant pourra facilement appréhender et transmettre à son tour spontanément ». 
C’est-à-dire, plus on a des chansons sophistiquées, de types éphémères, moins la mémoire va être 
sollicitée. Dans ce cas, on exerce uniquement la mémoire à court terme et on dit « good bye ! » pour 
le reste, car on ne veut plus chanter les tubes de l’été dernier. On veut les nouveaux !... « Déjà, ce ne 
sont pas des chansons « polies » dans le sens du temps ; inversement, plus l’oralité a été employée 
comme canal de communication par les peuples, plus la chanson devient très simple, très pure et ça, 
c’est le fondement de la transmission orale. Comme le dit Edouard Garo : « Ce sont les plus beaux 
joyaux de notre culture orale ».
Les chants « ethnos »
« Alors là, nous avons pour les classes de 7- 8 - 9e, un atout magnifique, que je travaille énormément. 
On a de la chance, il y a une recherche magnifique aujourd’hui qui se fait à propos des chants 
ethnos. Les jeunes sont captivés par ces chants que je pourrais presque dire « primitifs ». On va 
travailler les archétypes, les chansons pentatoniques. On va voir qu’elles se retrouvent en Chine, 
en Amérique du Sud, en Malaisie. C’est quelque chose qui a une connotation authentique et géogra 
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phique, la sauvegarde de l’identité de tous les peuples. En Suisse, nous vivons dans un certain bras-
sage culturel, on rencontre des enfants dans nos classes qui viennent de milieux et d’origines com-
plètement différents. Nous pouvons alors solliciter par ce biais, le travail des chants liés aux origines 
des jeunes. C’est une vraie aubaine ! La valorisation de la culture de chaque élève, la découverte 
d’autres traditions pour les autres, l’apprentissage du respect et de la différence dans le partage. 
Mais attention, cela peut aussi déclencher par fois des graves problèmes. Par exemple, j’avais une 
fille dans une classe qui venait du Kosovo et une autre venait du Monténégro. Quand nous avons 
commencé un chant kosovar, la fille du Monténégro m’a dit : « Est-ce que je peux sortir de la classe ? 
Je ne peux pas chanter ça, mais vous n’allez pas dire au autres ». Pourquoi ? Parce qu’à cet âge-là, 
généralement, le jeune fait corps avec ses semblables. Il ne veut pas se différencier. Et en même 
temps, pour le cas de cette fille, c’était trop fort, ça voulait dire qu’elle ne pouvait pas intégrer cette 
différence. C’était pour illustrer l’impact très fort de l’identité de ces chants d’origine traditionnelle. »
« Je crois qu’à cet âge-là,  on ne chante la chanson pas uniquement pour le plaisir de chanter. C’est 
à nous de faire les liens, apporter du sens, et moi, je pars beaucoup des chansons traditionnelles, 
des canons ethnos pour initier les jeunes au chant. A ce titre, je ne fais pas de différence entre les 
niveaux VSO, VSG, VSB dans les 7- 8 - 9e».
Les chansons à la mode- répertoire des chansons traditionnelles
« Edouard Garo va aussi parler de la mode. C’est quelque chose d’intéressant car nous avons beau-
coup de collègues qui passent leur week-end à transcrire les derniers tubes de la radio... Alors, je 
ne dis pas qu’on ne puisse pas faire cela, on peut le faire de temps en temps. Cependant, la base 
n’est pas là. Je pense qu’on peut partir d’une thématique, comme l’écologie, les chants de révolte, 
c’est un sujet qui captive énormément. Mais il faut expliquer pourquoi on va chanter la chanson. A cet 
âge-là, on veut une explication, on ne fait  pas seulement pour faire, il y a un besoin plus conscient, 
une quête de vérité qui doit être intégrée dans la démarche ». Je le cite encore : « Si certaines chan-
sons paraissent un peu ringardes à l’adulte, elles ne sont pas moins appréciées par les jeunes et 
les enfants. En outre, il n’est pas injustifié que l’éducation musicale reste en dehors de ce qui fait, 
en défait, la mode dans le commerce de la chanson, car l’enfant et le jeune a besoin de croire dans 
des valeurs essentielles et permanentes plutôt qu’en celles éphémères, du show business qui sont 
mises actuellement en valeur. C’est ainsi qu’aucune de nos chansons ne portent la signature des 
stars. Toutes sont issues de cet inconscient collectif, c’est-à-dire la plus grande partie de l’être hu-
main est toujours l’inconscient. Ce sont des chansons qui parlent à cette partie. »
Tout cela pour souligner l’élément « ethno » et l’importance de le faire vivre parmi les jeunes, au 
travers des chansons des peuples. En effet, la valorisation des racines culturelles devrait  intéresser 
nos élèves depuis leur tendre enfance.
Esprit critique- valeur d’une chanson
« Je voulais aussi vous dire que dans ces chansons modernes, c’est à nous d’affirmer la valeur 
d’une chanson. Par exemple, celle-ci est intéressante. Les jeunes sont capables parfois, de répéter 
seulement parce que c’est la mode. On va fumer parce que le copain fume, mais il n’a pas pris la 
décision de fumer... »
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Exemple du rap
« Par exemple, le rap. Je trouve que c’est quelque chose d’assez étonnant. Il y a du bon rap, il y a du 
mauvais. J’essaie de ne pas laisser libre choix, il y a des raps de connotation violente, des raps dont 
les mots utilisés et la verbalisation sont vraiment très « limite ». Et je pense que l’école n’est pas le 
lieu. C’est bien de donner la voix au peuple et d’interroger par exemple : qu’est-ce qu’on chante dans 
les rues ? Qu’est-ce qu’on veut revendiquer ? A-t-on vraiment des choses à revendiquer ? On peut 
aller dans ce sens. Pour la création de chansons, ça prend un peu de temps et généralement, ils vont 
plutôt écrire les paroles et moins composer la musique. Cela peut être un travail interdisciplinaire 
de français (avec le maître de français), où l’élève exerce le rythme, la prosodie, les rimes, le fait de 
savoir scander. Ce sont des apprentissages qu’on peut très bien faire avec les 7- 8 - 9e ».
« J’ai ici un compte-rendu d’un collègue français qui dit : « Il n’est pas obligatoire d’apprendre le chant 
uniquement une seule fois. On devrait segmenter les apprentissages, par exemple, faire uniquement 
la mélodie, puis le texte. On peut aussi mélanger le chant avec l’apprentissage des instruments. » 
C’est une  mise en marche qu’on peut diversifier. 
Willems21 disait qu’il y avait des chants à buts pédagogiques très différents. Nous rencontrons les 
chants qui vont développer la mélodie, d’autres qui vont plutôt développer le rythme, d’autres chants 
qui seront pour les intervalles, d’autres pour les fonctions harmoniques. Quelques uns sont très 
intéressants pour les rimes, pour l’articulation verbale. Là, c’est aussi au maître de musique de voir 
quel est le but de la chanson. On doit, d’abord savoir la chanter pour montrer l’exemple. De suite, 
nous devons savoir (et ce qui n’a peut-être pas été développé jusqu’à présent) faire une sorte de 
gradation entre les différents types de chansons pour les degrés 7- 8 - 9e. Ce genre de classement 
et progression seraient extrêmement nécessaires... Ce même collègue français mentionne encore 
la différence entre le répertoire pour le groupe classe et par exemple pour une chorale. Là aussi, 
nous devons connaître cette différence. En France, la chorale est obligatoire. Chez nous, ce sont les 
enfants intéressés qui s’inscrivent, c’est un cours facultatif. »
Eléments didactiques- mise en voix ?
« Pour pouvoir chanter à plusieurs voix, on doit partir d’une voix, d’un canon, arranger un ostinato, intro-
duire de suite les deux voix. Je trouve par exemple que le fait de travailler l’émission et la qualité du son 
est essentielle, et par conséquent que les mises en voix sont très importantes. Il ne faut pas travailler 
la technique pour la technique, mais la développer en fonction des chansons qu’on utilise, c’est-à-dire, 
pour donner un support à la musicalité. C’est un moment excellent pour contrôler le groupe qu’on a en 
main ainsi que pouvoir contrôler de façon individuelle. Par exemple, de faire à un moment donné des 
unissons et de suite faire passer un son des uns aux autres. La mise en voix est un terrain libre, on 
n’est pas directement dans la chanson, on est dans un préambule. Ce serait de pouvoir susciter tous 
les éléments musicaux de la sensibilité de la chanson qu’on va travailler juste après. 
L’acte de chanter doit impliquer une construction de savoirs. Ce n’est pas seulement de dire : « j’aime 
chanter » ou « je n’aime pas chanter ». Il rend conscient l’engagement de chacun. Par exemple : « je 
dois faire un son très long ». Il forge également la volonté et demande un grand investissement au 
niveau de l’écoute. Il faut s’adapter au style, à l’interprétation, au dosage de sa voix et de son souffle 
en fonction de l’équilibre du groupe. Il est essentiel d’exercer ces paramètres par des jeux musicaux 
vocaux. Evidemment, c’est plus facile de poursuivre ce travail si les jeunes l’ont déjà fait lorsqu’ils 
21 Edgar Willems est pédagogue et fonde une méthode pour l’initiation musicale des enfants.
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étaient petits. (…) Ce travail a pour but de développer la sensibilité vers la beauté vocale. Les chan-
sons rythmiques sont un moyen de rentrer en contact avec ce qui aspire une grande partie de la 
jeunesse. Etre debout, la tonicité, faire des jeux, généralement va susciter plutôt le côté corporel, 
du rythme que celui du son. Après, la tenue d’un son (durée), c’est un élément qui est plus difficile. 
Les chansons scandées, où il y a une certaine animation sont généralement très appréciées. Par 
exemple, les chants de marins... on pense à « Santiano », « la chanson à hisser ».
« Enfin, toutes ces activités dépendent aussi de nous, de ce que nous sommes capables d’assumer 
devant la classe. Devant des jeunes, qui vous observent tout le temps : « Ah, madame, vous avez de 
nouvelles chaussures ! » (rires). Si on se décomplexe, alors on peut entrer en matière. »
L’improvisation vocale 
« Aujourd’hui, on fait beaucoup d’improvisation rythmiques. (Exemple sonore). Mais, allez faire la 
même chose avec l’improvisation vocale... cela paraît beaucoup plus difficile ! Pourquoi ? A mon 
avis, nous devrions travailler cet aspect bien avant. Souvenons-nous, l’enfant arrive à improviser 
dans son berceau. C’est quelque chose de naturel. Ainsi, je pense que le chant vient avant la parole, 
avant la conscience des mots. A vrai dire, nous devrions faire beaucoup de vocalises pour arriver à 
l’improvisation. Il existe dans ce domaine un matériel didactique chez Fuzeau « Jeux de voix ». En 
Autriche, il y a les éditions Helbling avec des propositions magnifiques. Dans ce pays, ils continuent 
de développer la tradition chorale mais aussi des chants plus modernes qui ont été associés. C’est 
le cas de « Voix et Corps » de Lorenz Maueurhofer où vous trouverez des jeux rythmiques et corpo-
rels associés à la voix. Vous trouverez également les chants celtiques, des nombreux gospels que 
j’introduis en 8e et 9e. Mais toujours en lien avec leur racine culturelle, le contexte historique et/ou 
social. En intégrant l’actualité à la thématique chantée (Ex : l’écologie et le problème de la déforesta-
tion de l’Amazonie...), le jeune peu s’identifier avec les réalités existantes dans le monde moderne. 
A ce même titre, les chansons qui parlent de la guerre, qui évoquent les troubles (ex. chansons de 
la révolution française). Il y a plein d’associations possibles à faire et on va trouver  un répertoire in-
croyablement large et vaste. On doit créer des liens et travailler par ricochet, disait Edouard Garo. La 
matière est dense mais selon mon expérience, le travail par thème est très dynamique et fructueux. »
« A partir d’un certain moment, on peut poser la question, quel est notre répertoire ? Et  là, les élèves 
ont plaisir à refaire toutes les chansons déjà travaillées. »
« Si vous voyez le Voix libre ou le Chanson vole, il y a toujours des commentaires en-dessous pour faire 
des liens. C’est d’autant plus important à partir du moment où le jeune devient plus mûr, plus conscient. 
Ainsi, il est important de traduire, même si ce n’est pas au pied de la lettre, les chansons dans des 
langues étrangères, pour donner le sens de l’histoire. Je voudrais citer un collègue français qui relate : 
« Malheureusement, les mêmes programmes demeurent discrets sur la formation vocale abordant sans 
développer la culture vocale, la tenue corporelle, décontraction, ancrage, souffle, pose de voix, exten-
sion de la tessiture, articulation, préparation aux difficultés du chant, prononciation, rythme. L’acquisi-
tion, imposée dans les programmes d’un nombre substantiel de chants étudiés doit s’opérer simultané-
ment avec la construction de la vocalité ». Voilà, on se rend compte que tout est important, mais cela doit 
être fait avec des doses homéopathiques car le temps imparti pour le cours de musique est trop court...
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Construire une véritable progression vocale
« Si les élèves viennent vous demander de chanter « Oh happy day », on doit se rendre compte de la 
difficulté de la tâche. La classe, est-elle prête à chanter en chœur à 3 voix, avec un soliste ? J’ai vu 
cela plusieurs fois, on balance le CD de « Sister Act » et on chante comme ça et tout le monde pense 
qu’on fait du bon travail. »
L’accompagnement des chansons 
« Je n’interdis rien, je pense que tous les outils sont bons, même à contre exemple ! Ça dépend de 
la façon avec laquelle on les utilise. Nous pouvons certainement faire une fois du karaoké. Mais je 
suis entièrement contre le fait d’utiliser uniquement les cd comme base d’accompagnement où les 
enfants chantent par-dessus. Avec ce procédé, on ne tient pas compte de la tessiture vocale des en-
fants, des groupes et de la différenciation individuelle dans le groupe. Bien sûr, aujourd’hui, on trouve 
des programmes qui peuvent baisser la tessiture, mais c’est très grossier parce que... le professeur 
qui sait accompagner va pouvoir doser, souligner, renforcer, nuancer selon ce qu’il entend. Nous 
pouvons employer les cd, le piano... Avec le piano il faut faire très attention car on peut aussi noyer 
les voix. Pour vraiment travailler la culture vocale, on pourrait utiliser la guitare, c’est un instrument 
merveilleux grâce à sa douceur, son soutien rythmique et harmonique. Et naturellement travailler a 
cappella. »
« Je cite encore ce collègue français : « Le niveau d’émission vocale est parfois trop faible et sans 
rapport avec le nombre d’élèves rassemblés. Les voix sont sourdes, ne portent pas si le profes-
seur sollicite davantage d’articulation, l’émission est encore plus hâchée ». Après, un deuxième pro-
blème : « Le modèle vocale proposé par le professeur lui-même est soumis au rapport délicat « voix 
de l’adulte / voix de l’élève », la tenue corporelle qui est incorrecte ne permet pas de se mobiliser et 
de contrôler le souffle. Une démarche d’apprentissage qui privilégie en trop précocement l’accom-
pagnement au piano ou le play-back empêche de s’écouter et de se corriger. Elle entraîne souvent 
des redites stériles qui masquent les difficultés spécifiques des plus démunis et démotive les plus 
compétents. » Cela résume bien la problématique. « Les démarches constructives, installer la disci-
pline d’une pratique collective, attention, concentration, écoute du professeur et de ses camarades, 
respect de tous et en particulier de ceux qui ont des difficultés. Parvenir à installer un bel unisson 
par le choix de tessitures et de tonalités adaptées. Ce qui va bien pour une classe, ne convient pas 
forcément pour une autre où la proportion des voix est différente. Repérer et corriger rapidement 
les bourdons, les voix à l’octave inférieure et tous ceux qui n’ont pas une prise d’intonation ou une 
émission aisée. Etablir le plus tôt possible la prise de conscience de la différence de tessiture avec 
la voix du professeur et faciliter la prise de repères sonores par rapport au piano. En dépit de ces 
exigences, maintenir une pratique collective, gratifiante dans la bonne humeur, la tolérance mais 
aussi un niveau d’exigence qui permet aux élèves de s’investir dans une activité où on apprend 
quelque chose. » Comment mettre tout cela en pratique ? Cet enseignant parle d’une progression 
des exigences vocales. Là, je me dis tout de même, même si on voit que le Voix libre est construit 
par chapitres,  c’est à chacun de construire la vocalité en fonction de son expérience et de ses 
convictions. Je trouve que c’est un point de base. « Une fois la classe installée dans une pratique 
spontanée et disciplinée où le travail oral, en dialogues est devenu réflexe et où comportements et 
attitudes corporelles sont constamment surveillés et corrigés, on pourra s’engager vers une pratique 
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du chant juste soutenue par une assistance instrumentale pour préciser les contours mélodiques 
des intonations difficiles, des contextes harmoniques facilitateurs. Le professeur ne doit pas chanter 
avec les élèves ; le travail a cappella, chaque fois qu’il peut être priviligié est le plus formateur. » Oui... 
c’est vrai, on fait souvent l’erreur d’utiliser trop souvent le piano. Surtout quand on a 25 périodes de 
chant pour ne pas fatiguer nos voix... Mais je ne devrais pas dire qu’on ne doit souligner la mélodie, 
car on rencontre des enfants qui se corrigent et apprenent une bonne intonation avec le piano. »
(…)
« C’est aussi notre travail de soutenir la mélodie auprès des élèves et de suite de les habituer au chan-
gement : dorénavant vous chanterez la mélodie et je ferai uniquement des accords très simples. Ce 
soutien peut se faire avec les canons a capella juxtaposés d’un léger accompagnement rythmique. 
Un autre problème à signaler : l’accompagnement des grands tubes. L’enfant mémorise la chanson 
dans son intégralité ; c’est-à-dire, la voix du chanteur et son interprétation, l’accompagnement de 
l’enregistrement qu’il connait par cœur. Quand on travaille le tube en classe, les élèves veulent re-
trouver la même ambiance de l’enregistrement. Ils sont alors frustrés lorsqu’ils n’entendent pas la 
batterie... Et lorsqu’on veut simplifier le chant afin de pouvoir le travailler dans le groupe classe, en 
collectivité (par ex. pour éviter les mélismes de Mariah Carey...), ils ne veulent pas renoncer à leur 
mémoire musicale et sont déçus de la nouvelle version. Il faut alors leur dire préalablement qu’on 
fera une nouvelle interprétation, la nôtre. Dans le genre populaire, plusieurs méthodes scolaires 
ont incorporé des enregistrements de tubes, « plus contemporains », mais qui ont déjà une certaine 
valeur. J’ai trouvé dans les éditions Helbling « let it be » ou « Imagine » des Beatles enregistrés avec 
le groupe-chœur de classe. Ainsi, au lieu de montrer uniquement la version originale des Beatles, je 
fais aussi écouter cette référence. »
L’individu-le collectif
« Il y a toujours le problème de la gestion de l’individu et du collectif. Lorsqu’on a 27 élèves : comment 
les contrôler vocalement ? Dans ce cas, l’introduction des jeux vocaux est très bénéfique. Pour le 
contrôle individuel, la répétition d’une mélodie de façon continue et circulaire passant d’un élève à 
l’autre ou d’organiser des solos dans les couplets (ex. chaque élève une phrase du couplet) et le 
refrain repris comme tutti sont des outils excellents à cet effet. Tout cela aboutit au contrôle individuel 
où l’on apprend au jeune à maîtriser sa voix devant le groupe, à être capable de pouvoir doser et 
assumer sa voix. Tout cela apparaît comme un long travail de mise en confiance. »
Quel répertoire pour bien former la voix ?
(…)
« Le meilleur répertoire est souvent inconnu des élèves et ce n’est pas parce que l’on chante éven-
tuellement une chanson soit disant démodée qu’elle sera rejetée. Au contraire, les élèves n’ont pas 
tant d’appriori, ils adopteront avec enthousiasme, dès lors qu’il aura été présenté de façon attractive, 
assortie d’un apprentissage gratifiant ». Là, de nouveau, on remet la balle dans notre camp en di-
sant : « Utilisez les qualités qui lui sont propres, surtout si elles ont déjà été qualifiées et exploitées : 
tel chant est bon pour l’articulation, un autre favorise la vocalité, un troisième fait travailler le souffle, 
le phrasé ». Est-ce que vraiment on a un travail de cet ordre-là ? Par notre pratique, finalement on 
termine par savoir. Mais j’en reviens au voix libres, nous trouvons des chapitres déterminés selon 
certains aspects : chansons à une voix, chants traditionnels, les canons. Mais ici, nous n’avons pas 
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vraiment une étude ciblée. Si je vous demande : « quelles sont les belles chansons à degré conjoints 
qu’on pourrait chanter avec les 7- 8 - 9e ? Où peut-on faire de la solmisation ? ».
Il y a un moment pour tout 
« Si nous commençons  à donner des chants, que normalement on devrait chanter en 9e et qu’on 
les travaille beaucoup plus tôt, cela cause préjudice aux élèves. Il faudrait respecter un certain 
rite de passage. « Privilégier le répertoire dont le texte convient le mieux à la maturité des élèves. 
« Night’n’day » utilisé en 6e, que sera-t-il après ? ».
Lien entre image et son
Je vous donne ici une observation intéressante : « Se méfier des répertoires destinés originellement 
à une autre forme de diffusion que celle offerte par le cours des adolescents même s’ils ont des fois 
le sens du grotesque et n’échappent pas à la reproduction de clichés vocaux et gestuels qui les font 
s’identifier aux nombreux  interprètes de spectacle en vogue abondamment médiatisé. Si on com-
mence un chant d’un clip, on voit tous les élèves qui commencent à faire des gestes, en oubliant le 
but de  chanter. Finalement, le visuel va primer sur la musique. Le lien entre image, mouvement et 
son est toujours problématique. Le mouvement peut venir à contribution mais nous ne sommes pas 
des maîtres de danse. Si on fait chant et mouvement, le chant doit exister. »
Finalement, que veut-on développer dans le chant des jeunes ?
« On veut qu’ils chantent juste, avec une belle interprétation dégageant une bonne expression. C’est 
une question qui me revient tous les jours, et qui me remet en cause : as-tu vraiment cultivé cela 
dans ta classe par le biais du chant ? A-t-on travaillé les plans sonores ? La dynamique ? J’observe 
qu’on néglige beaucoup trop les contrastes, les nuances. Mais cela vient aussi de la musique ac-
tuelle, où tous les sons sont comprimés, on ne part plus dans le pianissimo, où le culte du « plus 
fort, mieux c’est » prédomine. C’est une chose à laquelle on doit faire absolument attention, car cela 
nous échappe vraiment. On n’a peu d’exemples, généralement, les chanteurs chantent avec micro 
souvent gardant la même intensité...»
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Deuxième rencontre : Monica Aliaga
Monica Aliaga est originaire d’Argentine. C’est dans ce pays qu’elle a suivi ses études musicales en 
étudiant professionnellement la guitare et la pédagogie musicale. Là-bas, elle a enseigné pendant 
huit ans dans les petites classes jusqu’au collège. Venue en Suisse, elle enseigne actuellement la 
musique au collège d’Orbe depuis neuf ans.
Contexte : Ce deuxième  entretien s’est déroulé le vendredi 9 avril 2010 pendant environ une heure 
et demie dans la salle de musique du collège d’Orbe. Comme nous l’avons dit, les données ont été 
perdues à cause d’un incident technique du matériel. De mémoire, nous avons reformulé le contenu 
le jour même, répondant de tête aux questions. Cet incident a provoqué la perte de beaucoup d’in-
formations et de nombreuses métaphores de Monica Aliaga, impossibles à reformuler.
Au cours de votre carrière, avez-vous observé un changement quant à la motivation des 
élèves de 7- 8 - 9e à chanter ?
« Je n’ai pas beaucoup de 7- 8 - 9e,  j’enseigne plutôt dans les classes de 5 - 6e. Je peux observer que 
beaucoup de choses ont changé depuis ces vingt dernières années : le développement des moyens 
de communication comme Internet, les natels et les i-pods... Les élèves les portent sur eux. Ainsi, 
ils ont accès à tout, très vite et facilement. Ils se lassent aussi rapidement. Je pense qu’aujourd’hui, 
notre métier se situe non seulement dans la transmission de connaissances comme autrefois, mais 
aussi dans le partage : les élèves peuvent nous faire prendre connaissance de la musique à laquelle 
ils ont accès. Eux nous apprennent des choses... »
Comment procédez-vous au choix des chansons ?
« Tout dépend de l’objectif qu’on souhaite travailler (intervalles, rythme, etc.), mais je dois toujours 
aimer la chanson pour mieux la transmettre... Bien sûr, il faut accepter de temps en temps des pro-
positions des élèves, cela rentre dans la vision du partage ! »
D’une manière générale, quel support utilisez-vous pour chanter ?
« J’utilise la guitare car c’est l’instrument que j’ai étudié. Cet instrument permet d’être plus proche 
des élèves. Parfois, je m’assieds même parmi eux ! J’utilise aussi le piano, là les élèves se  rappro-
chent en demi-cercle. Un enseignant de musique devrait pouvoir enseigner le chant juste avec un 
tambourin ; ceci apparaît comme une condition d’examen final de la formation de maître de musique 
en Argentine. »
Que faites-vous avec des classes d’adolescents qui ne sont pas motivés à chanter ? Quelles 
sont vos stratégies pour les motiver ?
« La première chose importante, c’est le contact avec les jeunes adolescents. J’aime aussi beaucoup 
utiliser l’autodérision. Dans certains cas, j’essaie de repérer les leaders d’une classe, ceux ou celles 
qui entraînent tout le monde à chanter et leur demander ce qu’ils aiment. Surtout penser positif et 
relever toujours le positif, même dans des situations difficiles. Aussitôt qu’on voit que les élèves 
s’ennuient, baillent, il ne faut pas hésiter à changer d’activité. Et si une chanson ne leur plaît pas, je 
l’apprends toujours jusqu’au bout sans la refaire par la suite. Il y a tellement de chansons !... »
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Enseignez-vous la technique vocale à vos élèves de 7- 8 - 9e ?
« C’est mieux si les élèves l’ont travaillée en 5 - 6e. Dans ces classes, je travaille les exercices de 
respiration (par exemple, les élèves sont couchés par terre avec une trousse sur le ventre). Dans les 
classes de 7- 8 - 9e, je ne le fais pas régulièrement (NB Il n’y a qu’une seule période par semaine). »
A votre avis, quelles sont les causes du manque de motivation à chanter de certains adolescents ?
« Peut–être que l’une des causes est culturelle. Par exemple, en Argentine, on chante depuis la 
tendre enfance (l’âge de deux ans) avec des enseignants spécialistes. La danse et le chant font 
partie de la vie de l’école. Une autre cause est peut-être qu’il n’y a qu’une seule période de musique 
en 7- 8 - 9e. Cela devient difficile de faire un travail suivi et d’établir un contact avec les élèves. Si on 
connaît les élèves d’avant, c’est plus facile. »
Selon vous, que faut-il faire pour motiver des adolescents à chanter ?
« Cela vient avant tout de l’enseignant. Lorsque j’enseigne, j’imagine que je suis sur scène et j’es-
saie de vendre la chanson... et je veux des applaudissements... même si je ne les ai jamais ! (rires) 
Il faut convaincre les élèves et pour cela, il faut être convaincu de ce qu’on fait... j’ai choisi ce métier 
et j’essaie d’être la plus vraie devant eux. J’essaie aussi d’être ouverte, toujours à la recherche de 
nouvelles idées. Je m’intéresse beaucoup à la psychologie, je pense que c’est essentiel dans le 
métier d’enseignant. »
Monica Aliaga nous montre la salle de musique peinte en jaune : « C’est la couleur de la motivation ! 
En Suisse, il fait souvent tout gris, on a besoin de couleurs vives. L’espace de travail est important, 
j’ai mis des posters, des plantes vertes, j’essaie de rendre ma salle de musique accueillante et 
chaleureuse. Les élèves doivent se sentir bien. Quand je les vois pour la première fois, je dis à mes 
élèves qu’ils sont tous des artistes. Il faut que les élèves puissent bouger, s’exprimer. J’essaie de les 
habituer à travailler l’expressivité avant qu’ils soient adolescents, d’éviter de les faire chanter seuls 
devant la classe s’ils ne veulent pas, ne pas les juger sur la qualité du chant mais surtout sur leur tra-
vail et leur investissement dans ce qu’ils font. Parfois les classes sont si difficiles, ou si peu motivées, 
qu’il faut accepter qu’on ne puisse parfois rien faire... mais on ne baisse jamais les bras ! (Sourires) »
Enfin, nous relevons un très point important, Monica Aliaga organise pour ses élèves en fin de 
chaque année scolaire, une comédie musicale. « Il est très important de se produire sur scène, je 
crois que c’est une source principale de motivation chez tous les élèves ».
C’est ainsi que 120 élèves montent sur scène, dans un spectacle entièrement crée et inventé pour 
l’occasion. Monica Aliaga planifie le travail des deux ans du cycle 5 - 6e dans la perspective de ce 
beau projet commun. Tous les élèves de ces classes y participent et l’enseignante construit au fur 
et à mesure avec eux, une histoire ; elle arrange des morceaux, compose des pièces musicales en 
fonction des élèves qui présentent un talent. Ce projet paraît ainsi comme un but clair, énoncé à 
la rentrée pour les nouveaux arrivés et le travail qui en découle au cours de l’année aboutit à une 
production scénique.
Pour conclure cet entretien, nous nous souviendrons d’une image que Monica a utilisée : « Je vois la 
musique comme une planète, pour la connaître, il faudrait visiter tous ses pays ; ainsi voyager dans le 
rythme, la danse, le chant... et aussi pouvoir la montrer... lorsqu’elle est complète, lors d’un spectacle ».
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Troisième rencontre : Nicolas Reymond
Nicolas Reymond enseigne la musique et les mathématiques dans l’établissement secondaire de 
Vevey depuis 5 ans, parallèlement à la direction de nombreuses chorales de la région : l’Union Cho-
rale de La Tour-de-Peilz, le chœur Laudate et le choeur Ardito. Il est co-fondateur, avec Dominique 
Tille, du Chœur des Jeunes de Lausanne. Il préside la Société Vaudoise des Maîtres de Musique. 
Cet entretien a eu lieu le mercredi 21 avril 2010, à la cafétéria de la HEP.
La nécessité d’un matériel pédagogique en musique...
« Actuellement, on a besoin d’un programme clair de l’enseignement de la musique. Peut-être que 
l’absence de matériel pédagogique nouveau peut décrédibiliser notre branche par rapport à d’autres. 
Par exemple, en mathématiques, il y a un livre de référence et tous les thèmes sont bien définis par 
degré. En fin de 5e, des épreuves cantonales sont organisées et tous les collèges doivent se tenir 
à ce programme. Ainsi, des recueils sont élaborés en fonction de toutes les branches, sauf en mu-
sique !... Certes, nous avons des recueils de chant, mais ce n’est pas tout notre enseignement. On a 
aussi le PEV, que peu de monde regarde et qui va être remplacé par le PER... mais c’est comme les 
lois : dans la vie normale, on s’y réfère dès qu’il y a des problèmes... Le PEV est un bon document 
pour fixer les différents objectifs mais il ne répond pas vraiment quant à la matière à enseigner. S’il 
y avait un matériel pédagogique existant, la bonne majorité des enseignants devraient normalement 
s’y rallier... »
pour  les chants en classe...
« Cela se répercute au niveau de la chanson : si il y a un programme un peu plus sérieux, comme des 
« chansons qui marchent bien pour certains degrés définis », on se dit en tant que maîtres : « main-
tenant, c’est le programme, c’est ce qu’on va faire, vous (NB les élèves) n’avez plus le choix ; moi 
je n’ai plus le choix en tant qu’enseignant… » Ainsi, je me sens beaucoup plus serein et je n’ai pas 
dans la tête cette deuxième vision entre mon choix et comment il est apprécié... Parce que, quand 
on chante une chanson avec les élèves et qu’on se dit à 50 % : « oui, c’est génial cette chanson ! » 
en même temps que 50 % : « j’espère que cette chanson est géniale », cela enlève 50 % de motiva-
tion !... Alors que si l’on pense « Je dois faire ce chant », on a 100 % de conviction et on va jusqu’à 
l’objectif avec les élèves : ni nous ni eux n’ont le choix ! Cela peut résoudre deux ou trois situations 
où les élèves nous disent : « pourquoi on doit chanter cette chanson ? On aimerait le dernier tube ! » 
et nous leur répondrons : « Parce qu’elle est dans le programme ! »
Peut-être qu’on éviterait de se justifier... comme : « J’ai choisi cette chanson car je l’aime beaucoup, 
cela vous apporte quelque chose qu’on apprenne celle-là », « cela vous fait du bien d’avoir un peu 
de culture et d’avoir autre chose que les chansons que vous connaissez », « vous connaissez vos 
chansons par cœur, ça ne sert à rien qu’on les rechante en classe...», si on avait un recueil de chan-
sons un peu plus moderne ! »
La chanson actuelle dans le cursus académique classique
« Les maîtres de musique, jusqu’à il y a environ 15 ans, étaient des personnes qui avaient suivi le 
conservatoire, dans une formation académique classique. Ils ont étudié le piano, le chant classique 
et ils ont peu pratiqué la chanson actuelle au cours de leur cursus. Sans critiquer les recueils qui ont 
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été fait, les Chansons voles sont constitués majoritairement de chansons populaires. Ces chansons 
sont carrées au niveau rythmique, les mélodies sont connues et on peut facilement les harmoniser. 
Mais dans le Voix libre et quelques chansons du ch.v.22 II, les chansons sont principalement des 
chansons de variété et elles n’ont pas été composées comme l’écriture classique. Ainsi, il y a une 
sorte de rupture entre cette écriture très carrée et l’interprétation du chanteur. Par exemple, la mélo-
die du « Parapluie » de Georges Brassens, n’est pas exactement écrite  comme dans son interpréta-
tion originale : Brassens ne chante pas sur les temps mais légèrement en décalé, ce qui est difficile 
à retranscrire solfégiquement... »
La mouvance orale contre la tradition écrite
« Pour travailler des chansons de variété, il faudrait se mettre dans la peau de celui qui compose. 
Généralement, tous les groupes de rock n’ont pas eu de formation classique. Dans toutes ces forma-
tions de musique actuelle (rock, pop, r’n’b, etc.),  il n’ y a qu’une très petite partie de gens qui savent 
lire la musique... (Et ce sont pourtant des tubes qui brassent des millions avec une immense popula-
rité !) On devrait se mettre au goût du jour et se dire que ce répertoire fait partie de la musique orale. 
Cela nous laisse alors une plus grande liberté que si on l’écrit. Et ce n’est pas un appauvrissement 
de lâcher le solfège pour la variété : c’est un enrichissement... Si on écrit un rythme de solfège, on ne 
peut plus en sortir. Je sais bien qu’il  faut se mettre d’accord pour que toute la classe chante la même 
chose et uniformiser une interprétation. Mais c’est possible d’être au plus proche de l’original pour 
que toute la classe soit d’accord. On peut constater cela parfois, lorsqu’on prend un original et qu’on 
le joue de manière « solfégique ». Tous les élèves nous disent : « Ah monsieur, ce n’est pas comme 
ça ! », les élèves ont une oreille incroyable car lorsqu’on change à peine une note, ils le remarquent 
tout de suite !... »
Composition de la chanson / stylistique
« La formation23 qu’on a eue est très « classique » et le fait d’aller très loin de ce domaine-là est for-
mateur, cependant il faudrait aller plus loin dans le domaine de l’oreille, du rock, des musiques ac-
tuelles... par exemple... prendre une guitare ! Au niveau de la composition de la musique, il y a plein 
de chansons (E. Piaf, J. Brel) où les harmonies étaient écrites en fonction du piano. Dès Brassens, 
les harmonisations viennent de la guitare (par exemple : mim, SolM, lam, rém, qu’on retrouve aussi 
beaucoup dans la musique « pop-rock »). On peut dire que la couleur de la mélodie et les harmonisa-
tions de ces chansons sont devenues « guitaristiques ». Il faudrait que chaque personne qui a suivi le 
Conservatoire ait monté un petit groupe de rock et ait fait trois chansons dans un local pour pouvoir 
comprendre la manière de composer une chanson...
Aussi, on se trouve dans l’ère du changement... qui a commencé il y a environ quarante ans, vers le 
début du rock’n’roll. Comme l’enseignement met du temps à changer, on se trouve en retard. C’est 
pour cela qu’il y a un décalage face à des élèves qui nous disent, « ahh, on ne chante pas ça ! » car 
ils sentent ce décalage. Mais il y a tout d’un coup des chansons d’il y a 30 ans (par exemple « Cette 
année-là », de Claude François), qui sont en adéquation avec comment on la joue : il y une adéqua-
tion entre le style et notre interprétation. Quand les élèves commencent à râler, j’ai l’impression que 
c’est parce que notre manière d’interpréter ne correspond pas au style.
22 abréviation pour le Chanson vole
23 études de l’harmonie et du contrepoint
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Les élèves sentent en 5 ou 10 secondes si la chanson va être convaincante ou pas... c’est comme 
cela, c’est du « feeling » ! Donc, si on est tout de suite « dans l’esprit » et qu’on arrive transmettre 
à nos élèves une belle interprétation de la chanson, « c’est gagné pour la suite ». Ceci n’est pas 
évident pour nous, les jeunes enseignants, car nous devons nous constituer un grand répertoire de 
chansons. Alors, après avoir travaillé une nouvelle chanson à la maison, la première fois qu’on la 
joue devant la classe est un défi... »
Comment présentes-tu une nouvelle chanson à la classe ?
« Dans l’enseignement, il paraîtrait qu’il faut quatre ans pour se sentir dans une routine... Cela fait 
cinq ans que j’enseigne et je ressens tout à fait cela. Certaines choses commencent  à bien fonc-
tionner... Au début, je faisais écouter la chanson dans sa version originale : cela gagnait 3 minutes 
et me permettait en même temps de voir les réactions des élèves. Maintenant, je leur fais écouter 
la chanson après. Cela me paraît bénéfique pour les élèves : ils  évitent de juger la chanson avant 
de l’essayer. Aujourd’hui, souvent,  je la chante une fois (ou un couplet, un petit extrait...) devant les 
élèves et je les fais vite passer à l’action. Je commence l’apprentissage par leur faire répéter des 
petites phrases. »
Les facteurs de motivation ?
« J’ai constaté ces derniers temps dans une classe douée et motivée que je changeais de chanson 
très souvent... Et les élèves ont épuré mon stock de partitions !... En effet, ils apprenaient vite et 
après trois leçons, j’en apportais une nouvelle. J’y ai réfléchi et j’ai décidé de reprendre des choses 
qu’on avait déjà travaillées en allant plus loin, en exigeant plus. L’exigence est une manière de mo-
tiver les élèves. En effet, si on fait des chansons à la suite, ils se disent : « ah bon voilà, on chante 
comme ça ! ». Alors que lorsqu’on travaille la chanson et la technique vocale qui l’accompagne, 
cela valorise la chanson... J’ai fait cette expérience avec cette classe et les chansons déjà apprises 
s’amélioraient, devenaient plus « vécues ». Il faut cependant trouver le juste milieu : donner l’impres-
sion qu’on travaille beaucoup de chansons. Je remarque que plus les élèves connaissent les chants, 
plus ils sont contents de les reprendre car ils les savent vraiment. Sinon ils ne s’en souviennent plus ! 
Les élèves aiment ce qu’ils maîtrisent, surtout en VSO, où ils ne sont déjà pas très sûrs d’eux... »
La construction des apprentissages
« Ce sont des pistes observées et non des choses toutes faites... Quand on aborde une nouvelle 
chanson, on ne l’apprend pas en entier, on peut travailler seulement le refrain parallèlement à 
d’autres chansons dans le même cours. Les élèves ont l’impression qu’ils font beaucoup de choses 
mais on vise en même temps le travail en profondeur. Si on travaille seulement une chanson pendant 
une période, les élèves peuvent s’en lasser rapidement. Aussi, il est bien d’insister sur le texte. »
Quels moyens d’accompagnement utilises-tu ?
« J’ai joué beaucoup de guitare mais cet instrument est plus difficile que le piano pour les cas de 
transposition. Alors, d’une manière générale, j’utilise le piano. On peut aussi aider les élèves en 
jouant la mélodie, plus facilement qu’à la guitare. Le karaoké ? Je n’ai jamais utilisé... J’aime trop 
pratiquer et faire de la musique !... »
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La mue des adolescents
« En tant qu’homme, j’utilise souvent la mélodie du piano vu que je chante une octave en-dessous. 
Par contre, je peux aider les garçons lorsqu’ils muent... Mais pour le 90 % du public qu’on rencontre, 
les garçons en 5 - 6 -7e, chantent en haut. Parfois cela apparaît comme un problème : quand les 
garçons en 7e découvrent leur nouvelle voix, ils essaient de chanter à ma hauteur... mais en fait, 
ils chantent de manière incorrecte : ils pourraient encore chanter en haut. Et lorsque je leur dis de 
« chanter comme les filles », ils font des « cyclées », et voilà !... (rires) »
Le travail a capella ?
« Oui souvent. Je le faisais peu au début. Il est très utile pour l’apprentissage. Je joue souvent la 
mélodie au piano et après, je laisse chanter les élèves a cappella pour qu’ils s’entendent seuls. Ils 
peuvent se sentir d’autant plus impliqués. »
La disposition des élèves ?
« La plupart du temps, je les fais venir en arc de cercle autour du piano. Je trouve que c’est un 
contact plus chaleureux. »
La motivation des élèves ? Rencontres-tu des différences entre les garçons et les filles qui ne 
sont pas motivés ?
« Oui, souvent, mais j’ai rencontré aussi des garçons très motivés. Il y a une classe que j’ai eue où 
les garçons chantaient beaucoup plus forts que les filles. J’ai d’ailleurs hésité à créer un chœur de 
jeunes avec ces garçons-là. Chez les garçons, une fois qu’il y en a 2-3 qui mènent, les autres sui-
vent. Mais dans une classe, il y aura toujours 2 ou 3 personnes que tu n’entends pas. »
L’évaluation du chant...
« Je me suis toujours posé la question... Car, par exemple, dans les chœurs, le plaisir de chacun est 
de venir chanter et je n’oserais jamais faire venir les choristes à côté du piano en leur demandant de 
chanter devant tout le monde ! Il y a une sorte de tradition de l’évaluation de chant à l’école, qui fait 
qu’on met les élèves dans une situation particulièrement violente et qui peut marquer toute une vie... 
C’est pour cela que je ne les fais jamais chanter seuls.
Alors pourquoi exiger cela des élèves alors qu’ils n’ont même pas choisi d’être là ? On a le droit 
d’exiger plein de choses, mais après, il faut voir si ces exigences sont à la hauteur de ce que ça leur 
apporte. On exige des choses parce que c’est « pour leur bien » !...
Il faut donc beaucoup y réfléchir, car on peut dégouter des élèves et on doit faire très attention à nos 
commentaires... Il est difficile de mettre un 2 au cas de l’élève qui chante tout faux, avec une grande 
motivation ! Et si on corrige la justesse en lui disant : « chante plus haut ou plus bas », il pourra ne 
pas comprendre cette notion... Il est arrivé qu’on lui dise : « chante plus haut » et l’élève chante plus 
fort... Ainsi, pendant l’évaluation du chant, il y a plein de termes auxquels il faut faire attention car si 
l’élève entend : « Ah, je chante faux », il pourra le garder tout au long de sa vie. Moi, on m’a toujours 
dit que je chantais faux... et... voilà ! Aussi, la timidité est sentiment délicat, peut-on les juger quand 
on dit : « il faut s’affirmer ! » ? L’idéal serait de prendre chacun individuellement, mais il on n’a pas le 
temps pour cela... »
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La création d’un climat de confiance
« Il existe un jeu qui marche bien pour mettre les élèves en confiance. Tous élèves sont en cercle et 
chacun doit chanter une chanson différente du voisin ; quand un élève chante la même chanson, il 
est éliminé. Ce jeu a l’avantage que l’élève doit chanter tout seul, il doit avoir une écoute intérieure 
(il doit trouver une chanson à lui pendant qu’un autre chante), et vu que c’est un jeu, l’élève ne se 
rend plus compte qu’il chante seul.
Dans le travail, on peut aussi les habituer à chanter par petits groupes. La classe doit être un espace 
de confiance ou il n’y a pas de moqueries, rien ne sort. Il s’agit d’un apprentissage social pour tous 
les élèves : écouter.
J’ai vu récemment une vidéo d’un spectacle scolaire d’enfants de primaire et la salle faisait plus de 
bruit que les gens sur scène, c’était incroyable ! Les gens ne savent plus écouter et la leçon de mu-
sique est un des endroits où les gens peuvent apprendre à écouter les autres. »
L’évaluation... pour éduquer l’écoute
« Aujourd’hui, la télé est en bruit de fond... comme les concerts ! Les concerts de rock sonorisés sont 
tellement forts : on hurle à son voisin, on saute, etc. Alors, lorsque nous disons à nos élèves : « Faites 
comme dans un concert, écoutez !... », nous avons une autre référence, celle du concert classique. 
Contrairement au 99 % de la classe où la référence, c’est le « pogo24 »!... L’objectif du cours de mu-
sique est d’apprendre le silence, le respect et l’écoute des autres. Alors, en ce qui concerne l’évalua-
tion de chant, elle peut être pour les deux élèves qui chantent et pour le reste de la classe qui écoute. 
Si on pense l’évaluation dans cette optique, je pense qu’elle peut être encore utilisée un moment ! 
Dans notre métier, il faut toujours se mettre en question ; il y a des choses qu’on fait par tradition qui 
ne sont pas forcément les mieux. (…) »
Le répertoire classique et l’école – Un projet d’avenir
« Dans la société, il y a environ 3 à 5% du commerce du disque destiné à la musique classique  et 
cela correspond au même nombre d’auditeurs. Dans une classe, il y a 20 élèves. La société est 
tellement variée et il faut connaître le public dans les classes ! Que veut-on faire dans nos cours ? Il 
faut réfléchir sur tout et être souple ! C’est un débat de fond que j’aimerais bien mener ces prochain 
temps, car il faut qu’on soit à jour. Il y a plein de traditions qu’on exerce depuis toujours, qui à mon 
avis, peuvent être réévaluées. Il faut vraiment qu’on réfléchisse selon la nouvelle vague des ensei-
gnants de musique : que va-t-on enseigner dans trente ans ? Le fait d’avoir une ligne directrice crédi-
bilisera aussi l’activité vocale. Les élèves ne pourront plus se défiler et dire : « Ah non, je ne veux pas 
faire cette chanson, parce que j’aime mieux celle-là, etc. ». J’ai une classe qui chante beaucoup (NB : 
une classe de 8e), ils veulent toujours des nouvelles chansons et à un moment, je m’y perds aussi ! 
Je me suis demandé quel était le but du cours de musique ? Si ce n’est que le but de l’évaluation, qui 
est un but en soi, alors on met les 4 notes : deux notes de xylo et deux notes de chant. Si c’est un 
but culturel, on travaille la culture musicale classique en étudiant l’histoire de la musique, le solfège... 
Mais il y a aussi l’objectif social qui est très important. Ainsi, est-ce qu’il faut faire de la musique pour 
la culture ? « Je veux vous apprendre cela pour que vous le sachiez » ou pour le plaisir ? Notre enjeu 
est de jongler entre ces trois buts !... »
24 Le pogo est un style de danse où tout le monde saute de façon désordonnée et en se bousculant, plus ou moins 
au rythme de la musique.
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Les spectacles scolaires… un réel objectif
« Chaque année, j’organise un ou deux spectacles avec mes classes... ça, c’est un vrai objectif ! 
Les classes voient le but du partage de la musique entre eux et les auditeurs. Les élèves sortent du 
groupe-classe, pour vivre réellement « le métier de musicien », dans son aspect scénique... et on est 
dans le Métier, lorsqu’on va au fond des choses ! Par exemple, si on évalue une mélodie au xylo-
phone et qu’on note 6, juste parce que les élèves sont arrivés jusqu’à la fin sans fausses notes, on 
s’éloigne du métier. Il faut leur montrer qu’il faut aller au fond des choses pour avoir du plaisir. Et le 
plaisir ne vient parfois pas tout de suite, il vient parce qu’on a travaillé l’objet en question... On peut 
leur montrer le travail et le but de la musique : pouvoir la partager avec un public.
Ainsi, je collabore avec d’autres enseignants. Dans les cours de français, les élèves écrivent des 
sketchs et je m’occupe de travailler les chants. Le spectacle est simple à monter. Certes, cela prend 
un peu de temps en dehors, mais cela porte ses fruits, car pendant les périodes, les élèves sont plus 
calmes, ils comprennent ce qu’on fait,  ils travaillent dans un objectif commun et ils sont motivés ! On 
peut les amener beaucoup plus loin que dans le cours de musique. Devant les parents, les élèves 
se donnent ! Je pense que c’est une piste de l’avenir pour que les jeunes aiment mieux chanter : faire 
des spectacles et remettre la musique dans son contexte vrai. Ne plus seulement avoir le prétexte 
de la culture pour faire perdurer le contenu du cours : « c’est culturel, ça vous aide à comprendre 
la société... » Moi je n’ai pas l’impression que le cours de musique qu’on vit est un cours d’histoire : 
la musique est aussi un moyen de donner le goût de la scène. Comme les autres arts, la musique 
est quelque chose qui ne se pratique pas seul dans son coin. Comme la sculpture, la peinture... 
tous les arts se partagent avec un public ! Je remarque cela avec mes chœurs : si j’enlève le chal-
lenge du concert, les gens deviennent indisciplinés et commencent à parler... et cela se transforme 
en « fitness vocal » : tu viens, ça te fait du bien ! Il n’y a plus le côté social de l’objectif commun du 
groupe. Dans la société individualiste qu’on vit, chaque branche peut en être influencée : en maths, 
on fait un test et on essaie d’avoir le meilleur résultat que son voisin. Contrairement à la musique 
qui peut faire comprendre qu’on se retrouve tous ensemble pour aboutir à un résultat commun... On 
retrouve cela  en gymnastique où l’on peut créer un esprit d’équipe. 
Aussi, le spectacle valorise la branche scolaire en la rendant visible aux parents... et si on reste tout 
seul dans ton cours, les gens oublient ! Cela permet notamment de créer le dépassement de soi pour 
montrer quelque chose au public. L’adrénaline de la montée sur scène est un effet que les élèves 
ne connaissent pas... Ils l’ont un peu quand ils sont dans les évaluations deux par deux devant la 
classe. Mais c’est de l’adrénaline par forcément bénéfique, contrairement à leurs présences devant 
les parents... Ceux-ci sont fiers de leurs enfants. Et je crois qu’en tant qu’humain, on a toujours en-
vie que nos parents soient fiers de nous. On révèle des interactions sociales qui sont extrêmement 
importantes. »
Y a-t-il un changement de motivation par rapport à ces 10 - 15 dernières années ?
« Pensez-vous que vous étiez plus motivées ? Moi je me rappelle que je l’étais moins quand j’étais  à 
l’école. Le cours de musique, c’était « le pire truc » et je prenais du plaisir en faisant partie d’un chœur 
d’enfant. Aujourd’hui, j’ai l’impression qu’un grand nombre d’élèves aiment chanter. C’est surtout, 
lorsqu’on travaille le xylophone que les élèves disent : « Monsieur, on peut chanter ? »...
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Chanter à chaque leçon ?
« Oui complètement, c’est l’activité « phare »... D’ailleurs, à Fribourg, on appelle encore « leçon de 
chant », le cours de musique. Je dirais que je fais 70 % de chant et 30 % d’instruments. Pour nous 
aussi, acoustiquement, le chant fatigue moins les oreilles que certains instruments ! »
Laisses-tu une grande liberté aux élèves par rapport le choix des chants ?
« Non, mais j’ai demandé par exemple à cette fameuse classe de 8e une liste de chansons. Ils m’ont 
fourni une liste de 50 titres et j’en ai pris quelques unes. Mais c’est moi qui choisis : dès qu’on ouvre 
la possibilité aux élèves, (j’ai essayé une ou deux années), c’est impossible ! On choisit une et la 
moitié de la classe n’est pas contente... pourquoi ? Le goût de chacun ne représente pas la totalité. 
Alors, cela arrange les élèves qu’on choisisse !
Il m’est arrivé rarement de prendre des chansons qui venaient de sortir. En leur disant que c’est 
peut-être à la mode maintenant, mais que dans 10 ans, on risque de les oublier. Comme ils connais-
sent tellement ces chansons à l’oreille, ils s’en lassent très vite. On ne peut donc pas vraiment les 
travailler. Ainsi, de nouveau, on doit faire passer ce message : la musique est faite pour travailler en 
groupe dans le but d’un résultat global. »
Faire des liens
« Au niveau du choix, j’ai pris des choses qui étaient à la mode en fonction d’un événement histo-
rique. Il est bien de créer des liens avec l’actualité, par exemple, le fils de Dutronc est venu faire une 
tournée en Suisse et je leur ai appris une chanson de Jacques Dutronc. J’ai fait une pièce de Grand 
Corps Malade, qu’on a filmée en classe. Je lui ai ensuite envoyé pour lui demander si il pouvait le 
passer lors de son concert aux Caprices festival. Il ne pouvait pas, mais j’ai lu le mail aux élèves.  Les 
réactions de ceux-ci étaient très enthousiastes !... »
Des nouveaux moyens technologiques
« J’ai découvert par ailleurs l’utilisation du clip : cela marche très bien. Il faut prendre un peu de 
temps, mais il y a la possibilité de collaborer avec les enseignants d’informatique ; nous avons un 
cours de montage vidéo dans l’établissement. Cela touche de nouveau l’interdisciplinarité et c’est de 
nouveau un objectif commun et artistique... »
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Questions pour l’entretien : La motivation à chanter chez les élèves de 7- 8 - 9e
1.  Au cours de votre carrière, avez-vous observé un changement quant à la motivation des élèves 
de 7- 8 - 9e à chanter ?
2. Comment procédez-vous au choix des chansons ?
3. D’une manière générale, quel support utilisez-vous pour chanter ? (piano, cd, ...)
4. Que faites-vous avec des classes d’adolescents qui ne sont pas motivés à chanter ?
 Quelles sont vos stratégies pour les motiver ?
5. Enseignez-vous la technique vocale à vos élèves de 7- 8 - 9e ?
 Pensez-vous que cela joue un rôle dans la motivation ?
6. A votre avis, quelles sont les causes du manque de motivation à chanter de certains adolescents ?
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Chanter  est une activité essentielle dans l’enseignement de la musique à l’école. En tant 
qu’enseignantes en formation, nous avons remarqué qu’il devient plus délicat de faire chan-
ter les adolescents des grandes classes de 7- 8 - 9e. Parfois  mal à l’aise dans un corps qui 
change, la voix qui mue chez les garçons, soucieux de leur image et en recherche d’iden-
tité,  les élèves adolescents se montrent souvent moins motivés à chanter. Par ailleurs, 
leurs goûts musicaux se précisent à cette période ainsi que leur sens critique, complexifiant 
considérablement le choix des chants pour l’enseignant. Mais est-ce uniquement dans le 
choix des chansons que réside toute la motivation des adolescents à chanter ? Qu’est-ce 
que la motivation, comment se traduit-elle dans l’activité vocale ? Pour mieux comprendre 
ce phénomène et optimiser ainsi notre enseignement à l’avenir, nous avons procédé à un 
travail de recherches tout d’abord théoriques puis nous avons conduits trois entretiens avec 
des enseignants plus ou moins expérimentés qui nous ont fait part de leurs observations 
et leurs pratiques sur ce sujet. La phase finale a consisté en un questionnaire destiné aux 
élèves pour connaître leur relation avec le chant et leur vécu en classe. Ainsi, nous avons 
pu élaborer quelques pistes pour stimuler, en tant qu’enseignants de musique, la motivation 
des classes de 7- 8 - 9e à chanter. Le fait de se produire sur scène en est une comme celui 
de chercher une certaine qualité d’interprétation pour valoriser cette activité. En fait, il res-
sort que la chanson en elle-même importe peu, il faut surtout savoir pourquoi et comment 
on va amener cette chanson en classe.
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